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INTRODUOTION 



André Baptiste Brancas, seigneur de ViUars, appar- 
tenait à Tancienne famille des Brancaceio de Naples, 
qui, lors de la chute de la maison d'Anjou, qu'elle 
soutenait contre celle d'Aragon, avait abandonné sa 
patrie pour venir s'établir en France. 

De bonne heure partisan ardent de la Ligue, le duc 
de Guise lui avait fait donner le commandement de la 
place du Havre, et trente mille écns par les Parisiens. 
€ Ce fut donc pour cet argent, dit Davila, et pour 
l'espérance qu'il eut que le Duc de Guise le protégeroit 
qu'il se donna tout à fait au seruice de la Ligue (1) . » 

Au mois de janvier 1590, quand Honfleur fut assiégé 
par Henri IV^ Yillars prolongea la résistance de la place 
en envoyant du Havre des secours uu chevalier de 
Grillon. Cette ville prise, le roi abandonna la Nor- 
mandie pour aller attaquer Chartres, et aussitôt les 
ligueurs regagnèrent le terrain qu'ils -avaient perdu. 

(1) Davila. Histoire des Guerres civiles de France, Tra- 
duction Beaudouin. Paris MDCXLVÛ. Tome 1er, livre d*, page 
587. 
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ym iNTEODUcnoN 

Tayannes, alors goaTerneur de Roaen, et Yillan se 
réanirent et reprirent Fécamp, depuis peu de temps an 
pouToir des troupes royales; ils forcèrent de Chaste, 
gouTemeur de Dieppe et royaliste sincère, qui s'était 
ayancë jusqu'à Thibermesnil, à battre en retraite, et 
marchèrent ensuite sur le chftteau de Blainyille. Sa 
proximité de Rouen en rendait la possession d'une 
haute importance. Le cheyalier d'Allègre l'occupait 
avec une forte garnison. Néanmoins la place fût 
emportée grftce aux efforts du parlement ligueur de 
Rouen qui fournit tout ce qui était nécessaire pour le 
siège (mars 1591). Pont-Audemer môme était menacé, 
et d'Hacqueyille, son gouverneur, demandait du secours 
au duc de Montpensier. 

Ces craintes devaient être de peu de durée. Dès qu'il 
s'agit de partager le riche butin pillé au chftteau de 
Blainville, il s'éleva entre Yillars et Tavannes une 
querelle que vainement le parlement s'efforça d'apai- 
ser (1). Jaloux et ennemi de Tavannes, Yillars voulait 
à tout prix le gouvernement de la Normandie. Aussi 
était-il audacieusement venu prendre position dans une 
tle de la Seine, en face Rouen, avec une galère suivie 
de quinze vaisseaux. Mayenne, en toute hftte accouru 
d'Amiens, dât, pour empêcher la lutte de ses deux 
lieutenants et garder à la cause de la Ligue un de ses 

(1) D*E8taintot. La Ligue en Norfntmdie^ p. 164. — Floquet. 
Eist. du parlement de Normandie^ III, page 350. 
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INTRODUCTION. IX 

capitaines les plus zélés, revêtir Yillars du comman- 
dement qu'il avait, pour ainsi dire, conquis. 

Les lettres patentes qui le nommaient assuraient que 
M. de Tavannes s'était volontairement démis de sa 
charge. Villars, au lieu de prêter serment au Palais, 
selon l'usage, le prêta entre les mains de Mayenne. 

Le parlement ligueur dut souffrir cet af^ont. 

A peine installé, Yillars eut à défendre Rouen contre 
Henri IV, et le 20 août 1592 il obligea le roi à lever 
le siège commencé le 11 novembre 1591. 

Pendant ce temps il avait été investi de la charge 
d'amiral de France au nom de la Ligue, et le 5 août 
1592 il vint au parlement prêter serment et se faire 
installer à la table de marbre du palais, n fut présenté 
aux chambres assemblées, et, contrairement à tous les 
usages, reçu sans avoir pos^ son épée (1). 

D'après les Mémoires' de VEstoile^ Villars' prêta 
aussi serment au Parlement de Paris. — « Le mardi 
16® febvrier, M. de Villars fait le serment d'Amiral de 
France à la Cour, où il vinst accompagné de cinquante 
bons chevaux et bien en conche. Lui, habillé de noir, 
fort simplement 'et modestement, aiant un chapeau 
sans cordon, fut instalé^^jpar le président de Nulli 
(encores que le Premier Président eust accoustumé de 
ce faire). Son advocat estoit Montreuil, qu'on disoit 
estre fils d'un chandelier de Paris, lequel triumpha de 

(1) Note communiquée par M. Gosselin. 
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X INTRODUCTION. 

le louer y comme aussi âst Dorléans, qui Texalta 
jusques au tiers ciel. Et, à la yérité, il paroissoit en ce 
seingneur une générosité et prudence escrite sur le 
fronty remarquée par beaucoup de Messieurs de la 
Cour qui en firent jugement comme d'un homme fort 
fin, accort et advisé. Sur quoi fust dit, par un d'entre 
eux, que, non sans cause, Nostre Seigneur avoit dit que 
filii tenehrarum prudentiores erant in hoc seculo 
filiis Itêcis (1). » 

Tous les efforts de la Ligue se portaient sur Gaen, 
resté fidèle au roi. Aussi ytt-on le nouvel amiral tantôt 
essayer d'entraîner dans le parti de la Sainte-Union 
Pelet de la Verune, gouverneur de cette ville et catho- 
lique ardent, tantôt se préparer à envoyer par mer des 
troupes contre Caen, tantôt enfin soudoyer, avec les 
autres chefs ligueurs^ des espions chargés de pousser les 
habitants à la révolte et, plus d'une fois, surpris leur 
distribuant des armes. 

Ce furent là les dernières tentatives de Yillars. 

La cause royale faisait de grands progrès. Aussi 
ne songeait-il plus qu'à se soumettre et à obtenir les 
conditions les plus avantageuses. Lors du siège de 
Rouen, Henri IV lui avait fait faire des ouvertures, et 
le roi écrivait : « Si je bats mes ennemys tout est à 
tout et Yillars déchirera de bon cœur Fescharpe de la 
ligue (2).» 

(1) VBstoile. Mémoires Journaux, édit Jouanst, t. V. p. 218. 

(2) Lettre du 18 décembre 1591. 
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INtRODUCTION. XI 

Les négociations dnrèrent longtemps. 

Enfin le traité fat signé et Rouen remis au roi. 
C'était la chute déflnitiye de la Ligue en Normandie» 
YiUars conservait la charge d'amiral de France^ restait 
gouTerneur de Rouen et de Caux, se faisait garantir 
une somme de 1,200,000 livres et 60^000 livres de pen- 
sion. On lui donnait la disposition des riches ahbajes 
de Jumiéges, Tiron, Bon-Port, le Yalasse et Monti- 
villiers. 

Son frère demeurait gouverneur du Havre. 

De tous les chefs de la Ligue YiUars fut celui qui se 
fit acheter le plus cher; il ne devait point jouir long- 
temps du prix de sa soumission. 

Le 24 juillet 1596, en tentant d'introduire de vive 
force un secours dans DouUens, assiégé par les Espa- 
gnols, il fût f&it prisonnier et tué de sang-froid. 

Les restes de Yillars furent rapportés à Rouen. 

Des funérailles magnifiques lui furent faites. 

La description nous en a été conservée sous ce titre : 
Discours véritable de la mort, fonérailles et enterre^ 
ment de deffunct Messire André de Brancas, etc. — 
A Roven, chez Richard l'Allemand, au portail des 
libraires, MBXCV, Auec priuilège. Cet opuscule, 
bien que déjà édité deux fois, est toigours rare et 
atteint dans les ventes un prix élevé. M. Frère s'ex- 
prime ainsi dans son Manuel du bibliographe nor^ 
mand : 

« n a été fait deux réimpressions de ce livre dans les 
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XU INTRODUCTION. 

zvii* et xvui® siècles, in-12 et avec la date de 1595. U 
est facile de les reconnaître à la disposition typogra- 
phique; la seconde réimpression, supérieure à la pre- 
mière^ se distingue par le caractère qui est beaucoup 
plus gros ; elle a 124 pages, tandis que les deux autres 
éditions en ont seulement 80. » 

Indépendamment du nombre des pages et de la 
grosseur du caractère, d'autres signes encore per- 
mettent de préciser les éditions de cet ouvrage. 

L'édition originale, de beaucoup la plus rare, se 
reconnaît par la marque de l'imprimeur VAUemant^ 
un cœur volant avec cette devise : Scientiam cor rectum 
inqvirit. A la fin du volume se trouve un avis de l'im- 
primeur au lecteur qui manque dans la seconde réim- 
pression. Gomme dans la plupart des livres du xvi<^ 
siècle, les n et les m sont remplacées par un signe 
abréviatif. La justification du volume n'est point par- 
tout la même. Les manchettes sont prises à même cette 
justification, en sorte que celle-ci est plus étroite quand 
les manchettes existent et plus large quand elles 
n^existent pas. C'est du reste cette édition que nous 
nous sommes appliqué à reproduire. 

n nous a été complètement impossible de nous pro- 
curer un exemplaire de la réimpression parue au xvn« 
siècle et dont M. Frère fait mention. 

Dans la réimpression du xvm* siècle, à la place de la 
marque de l'imprimeur se trouve un simple ornement. 
Toutes les indications du titre venant après l'énumé- 
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INTRODUCTION. XIU 

ration des dignités de l'amiral de Villars ont été 
supprimées. Le nom du libraire et le lieu d'impression 
sont ainsi indiqués : 

A ROUEN 

Chez RiOHART Lallemamt 

1595. 

Les n et les m ont été rétablies partout oà existait 
le signe abréviatif, et comme nous l'ayons dit, l'avis de 
l'imprimeur au lecteur, qui termine l'édition originale, 
n'a point été reproduit. 

Ce livre, dont la dédicace adressée au duc de Mont- 
pensier est signée par Rolland, sieur du Plessis, n'est 
point une œuvre entièrement originale. Toute la des- 
cription du cortège commençant par ces mots : « Et 
premièrement marchoit seul d jusqu'à ceux-ci : « Et 
toutes les cloches d'icelle auec la susdite cloche nommée 
Georges d'Amboise, nouuellement racommodée » est 
extraite d'un arrêt du parlement de Normandie. Des 
variantes peu importantes différencient les deux textes. . 
L'une d'elles parait bien indiquer cette origine. Tandis 
que le discours véritable s'exprime ainsi : c Après le 
dit deuil, vne grande espace entre deux, marchoyent 
Messieurs de la Gourde Parlement en corps et précédez 
de leurs Huissiers, » l'arrêt du parlement dit sim- 
plement : «Marchoient Messieurs de la Cour de Par- 
lement en corps en l'ordre ci-dessus désigné ». Par 
l'arrêt même la cour, en effet, avait eu soin de déter- 
miner cet ordre^ que l'auteur du discours véritable n'a 
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XIV INTRODUOnON. 

pas cru devoir rapporter, et il a fait ee léger chan- 
gement an texte delà description dn cortège. 

Cet arrôt nous est conservé dans un manuscrit de la 
Bibliothèque publique de Rouen, fonds Martainville 
catalogué ~y de format petit in-4o et recouvert en par- 
chemin. La première page porte cette suscription : I/un 
registre en parchemin de la Cour de parlement de 
Rotten contenant pli^sieurs cérémonies et délibérât, 
de la dite cour a été eœtrait ce qui en suit : 

A la page 95 se trouve une relation des obsèques et 
funérailles de Villars. 

Peut-être ce manuscrit serait-il une copie des re- 
gistres du parlement appelés Registres en parchemin 
et Livre des cérémonies qui depuis longtemps n'existent 
plus dans nos archives judiciaires. Souvent il j est 
renvoyé, et dans les registres secrets sous la date du 
31 août 1505, où il est fait mention des funérailles de 
YiUars, une note flhale ajoute : « Ce qui s*est fait a été 
porté sur le livre séparé intitulé : Livre des céré' 
manies (1). » 

La manière de procéder de notre auteur n'est pas 
unique. M. Albert Sarrazin, dans son intéressante 

(1) Note oommimiquée par M. Goeselin. En marge de Tarrêt de 
réception de Yillars comme amiral de France, rendu aux 
audiences /ÙTiles le 10 mai 1594, on lit encore : « N* Que ce 
présent arrêt et copies de lettres sont transcripts (tu registre en 
parehemtn au ving sept^ jour de mai 1504 par ce quil n^avoit 
été dressé en temps et lieu. 
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INTRODUCTION. XV 

introdaetion à Tabrégé d'an journal historique de 
Ronen^ signale an fait pareil (1). 

Indépendamment de la relation môme du cortège, le 
manascrit de la Bibliothèqae de Rouen contient plu- 
sieurs délibérations du parlement relatives à Tordre 
que la cour suivra pour se rendre aux funérailles et à 
la manière dont elle recevra le deuil en la chambre du 
conseil. Elles montrent une fois de plus le parle- 
ment, jaloux de ses prérogatives, régler le cortège, dé- 
terminer les chaires hautes que ses membres occupe- 
ront à la cathédrale, prendre toutes les mesures 
nécessaires pour empêcher que MM. de la chambre des 
comptes € comme se disant érigez et instituez à l'instar 
de la chambre des comptes de Paris, » ne veuillent 
marcher à côté de Messieurs de la cour du parlement, 
n se rc^pelait sans doute ses démêlés à Caen, avec les 
membres de cette juridiction (2). 

Il existe encore une autre relation manuscrite des 
funérailles de Villars conservée aux archives du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure. Elle commence ainsi : 
Ordre tenu à Itnhumôn du de/punct s' admirai depuys 
les cëlestins jtùsques à Nre^Batne. Plus courte que la 
relation du Discours véritable^ elle en diffère nota- 
blement et nous fournit des détails qui font défaut dans 
le récit imprimé. 

(1) Abrégé d*iiii joorn&l historique de Rouen. Introduction, 
page VIII. 

(2) Floquet, Hitt, cfi* jporlemtfnt dé Norfnandie, III, p. 591. 
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XVI INTRODUCTION. 

n en a été publié un très court extrait par M. Deville 
dans ses tombeaux de la cathédrale de Rouen (1). 

Une autre pièce, qui se trouve également aux archives 
du département, nous confirme une des énonciations 
du Discours véritable. 

CTest la grosse d*un acte re^^u le 4 septembre 1505 
par M** Abraham Théroulde et Joachim Le Mjre , 
tabellions royaux à Rouen ^ aux termes duquel Messire 
Georges de Branoars, chevalier de Tordre de S. Jean de 
Jérusalem, gouverneur pour le roi en la ville Françoise 
de Grâce, fait donation à TEglise Cathédrale d'une 
somme de 1,000 écus sol une fois pajée, pour la fon- 
dation de deux ohits à dire en la forme ordinaire, Tun 
la vigile de S.-Jacques, 24 juillet, jour de la mort de 
Tamiral, et l'autre le cinq septembre jour de son inhu- 
mation. Par le même acte il était encore fait donation 
d'un ornement : c A scavoir : un grand drap de corps 
de velours noir, auec la croix d'argent, cinq chappes 
de velours, l'une aux orfrais (2) de thoiUes d'argent et 
les quatre autres de satin blanc et trois de damas noir 
parsemées de damas blanc, le tout enrichj des armoie- 
ries de feu mond sieur l'admirai. » 

Des renseignements précieux sur les funérailles de 
Villars nous ont encore été conservés dans les Registres 

(1) «e édit., p. 178. 

(2) On appelle ainsi : « Une broderie riche d*or ou de soie qu*on 
met sur les bords d*une chappe ou pluvial, d*un parement d*autel. » 
Dictionnaire de Trévoux. V» Orfipoi. 
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INTRODUCTION. XVII 

des délibérations de la ville (1) et dans les Registres 
capitulaires de la cathédrale (2). 

Aussi, comme complément au Discours véritable^ 
nous donnons, à titre d'appendice, la partie du manuscrit 
^ qui diffère de Topuscule que nous réimprimons ; la 
relation conserrée aux archives départementales et les 
extraits des Registres des délibérations de la ville et 
des Registres capitulaires dont nous venons de parler. 
Nous espérons que la réunion de ces divers textes ne 
sera pas sans intérêt. 

Quant au corps de Yillars il fut déposé en la chapelle 
de la Vierge, dans un petit caveau qui en occupe le 
centre (3). 

Le Discours véritable nous apprend que les armes 
et trophées qui avaient servi aux funérailles furent 
suspendues dans la cathédrale, non loin de Tendroit 
ou avait été inhumé Yillars c le tout en attendant 
la construction d'une belle et superbe sépulture que 
ledit sieur Chevalier d'Oyse a délibéré d'y faire en 
bref. » 

L'intention du frère de l'amiral a-t-^Ue été mise à 



(1) Archives municipales. Registre des délibérations de la ville. 
— Lettre A, tome 21. 

(2) Archives de la Seine-Inférieure. Plumitif du Chapitre de la 
cathédrale de Rouen, C. 2179. 

(3) Deville. Tombeaux de la cathédrale de Rouen, page 2T7, 
2«édit. 

G 
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exécution ? Antoine de Lamare, dans ses Eloges de la 
ville de Rouen, s'exprime ainsi : 

Dlcy faut aller voir le beau chœur, quoi que gise 

En ce lieu mesme enoor TAdmiral de Villars 

Dit André de Brancas, on voit aux Estandartt 

Et aux armes pendu*8, que ce Seigneur repose 

Sous ces marques d*honneur sans qu*on voye autre chose, 

Pour enseigner Tendroit où repose son C!orps 

Qui méritoit l*honneur d*im beau sepulchre alors (1). 

La première édition des Eloges de Rouen parut chez 
Nourry en 1667, c'est-à-dire soixante ans après les 
funérailles de Yillars. De la comparaison de ces deux 
récits, du rapprochement des dates nous avons conclu 
qu'aucun tombeau n'avait été élevé à l'amiral et qu'on 
n'avait point à regretter une de ces victimes des déci- 
sions capitulaires des 16 août et 13 septembre 1760 
dont parle M. Deville (2), 

(1) Les Éloges de la Ville de Rouen en vers latins et français, par 
Antoine de Lamare de Chesnevarin, Pierre de Lamare de Durescu 
son fils, et Pierre Grognet, publiés par M. Frère, page 30 (réim- 
pression des Bibliophiles Normands). 

(2) Tombeaux de la cathédrale de Rouen. Avant-propos, p. 11. 
L*autorité de M. Deville, qui est si grande en pareille matière, 

nous confirme encore dans notre opinion. Voici en effet ce qu*il 
avait Tobligeance de nous écrire le 14 avril 1873 : 

« Aucun mausolée n*a été élevé à aucune époque dans Téglise 
cathédrale de Rouen, à Villars. Son corps fut descendu purement 
et simplement dans un caveau creusé au centre de la chapelle de 
la Vierge, où conduisaient plusieurs marches. Le cadavre y fut 
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L'endroit où avait été inhamé Tamiral de Vilkrs 
avait été complètement oublié. 

Il fat retrouvé par hasard. 

Le Flambeau astronomique pour 1739 nous apprend 
que le 12 décembre 1738 fut découverte la sépulture de 
Famiral, en inhumant^ dans la chapelle de la Vierge^ 
M. Tabbé Ravyot de la Villette. « Le corps de mon dit 

< sieur de Brancas, dit le rédacteur du Flambeau (ï)^ 
«c fut trouvé entier^ sans aucune putré&ction, la chair 

< ferme, un peu bise, les bras étendus sur le corps qui 

< est de plus de cinq pieds et demi, les ongles longues, 

< le visage grand, bien fait, le col long, les yeux fer- 
€ mez, la bouche un peu ouverte, deux crocs de barbe 

< brune au visage, de quatre pouces de long au menton, 

< les cheveux de môme couleur, une marque noire au 
€ visage, les dents fort blanches et fort assurées. Son 
€ corps étoit enveloppé d'un suaire seulement, d'une 

< toile un peu brune. Il j eut une personne qui en 
a coupa un petit morceau, il le savonna et la toile de- 
€ vint blanche et belle comme si elle eut été neuve et 

< on ne put la déchirer. On a refermé le cercueil et 
€ recouvert le caviot qui a huit marches pour j des- 
€ cendre et peut contenir encore trois corps. » 

Les ornements qui servirent aux funérailles de 

découvert par hasard en 1738. Rien nUndiquait extérieurement 
plus qu*aujourd*hui Texistenoe de ce caveau et la sépulture du 
capitaine. » 
(1) Page 260. 
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YiUars parèrent la cathédrale dans d'aatres circons- 
tances, notamment lors des cérémonies obserrées au 
service de Louis XIII. «Le grand autel était paré, haut 
€ et bas, nous dit un historien de la cathédrale de 
€ Rouen, des ornements de velours noir croisez de 
€ satin blanc de feu M' Tadmiral de Yillars et les 
€ armes diceluy sieur couuertes de celles de France et 
€ de Navarre (1). » 

Enûn en terminant cette notice dont la longueur est le 
moindre défaut, qu'il nous soit permis d*espérer que 
d'autres, plus heureux que nous, pourront découvrir 
quelques renseignements sur M. Rolland, sieur du 
Plessis, le signataire de la Dédicace au duc de Mont- 
pensier et l'auteur présumable du petit livre qui nous 
occupe. 

(1) Dom Pommeraye. Histoire de la cathédrale de Rouen ^ 
chap. XX, p. 669. 
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DISCOVRS 

VERITABLE 

DE LA MORT, FVNERAI- 

LES ET ENTERREMENT DE DEF- 
fun6l Meflîre André de Brancas , en fon viuant 
Cheualier Seigneur de Villars, Côfeiller au Con- 
feil d'Eftat & priué du Roy, Cappitaine de cent 
hommes d'armes de fes ordonnances, Gouuer- 
neur & Lieutenât gênerai pour fa Majefté, es vil- 
les & Bailliages de Rouen, Caux, Haure de grâce 
& Admirai de France. 

Auquel eft traiâé fuccînélement du méfpris des chofes du 

monde, & de rvtilité qui vient de la méditation 

de la mort & choses dernières. 

Dédié à Monfeigneur le Duc de Montpenjier 
par N. R. Sieur du Plejps. P. 

Confummatus in breui , expleuit in tempora multa , placiu enim 

erat deo anima illius, propter hoc properauit educere illum 

de medio iniquitatum, Sap. 4. 




Of ROUEN, 

Chez Richard TAllemant, au portail des Libraires 

M. D. XCV. 

Anec priuiUgÉ. 
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A MONSEIGNEVR, 

Monfeigneur le Duc de Montpenfier, Prince de 
Dombes, Païr de France, Gouuerneur & Lieu- 
tenant Gênerai pour le Roy en Normandie. 



;Onfeigneur, 

Après auoir dreffé ce petit difcours, 
ie n'ay pas eu beaucoup de peine à 
luy trouuer vn patron & protecteur^ ayant 
aufli tost ietté Foeil sur vostre excellence, 
& recongneu que vous estant vn grâd & 
digne Prince, yffu de la plus noble & Catho- 
lique race du monde, qui est celle de S. 
Loys, duquel vous & voz anceftres auez 
toufiours fuyui l'exemple, ie ne lepouuois ny 
deuois addreffer a autre qu'à vous^ pour trois 
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raifons principalement, La première eft, pour 
le grand reng que voflre dite excellence tient 
en ce Royaimie : non feullement en qualité de 
prince du langRoyal^ mais aufli de lieu^ 
tenant General pour le Roy au gouuemement 
entier de tout celle grande, riche, & fertille 
Prouince de Normandie. La deuxiefme, pour 
ce qu'eftant feu MonfieurT Admirai deVillars, 
Gouuemeur & Lieutenât de fa Maieflé, en 
vne portion de la dite Prouince fous vous, & 
par confequent vn de vos principaux fervi- 
teurs, & comme IVn de vos membres. C'eft 
bié raison a prefent qu'il eft deflFund, que son 
honneur et fa gloire (pour laquelle ce difcours 
à eftéfaid^) dépende auffi de la proteftion de 
voftre authorité. Tiercement, pour la grande 
affeélion que ledefifundàeuë a voftre feruice, 
non feullement a caufe de vos vertus & 
mérites, mais aufli par obligation de Tamitié 
que vous luy auez portée, & faid paroiftre en 
plufieurs occafions, tant auprès du Roy qu'ail- 
leurs , iufques à l'offre de voftre perfonne 
propre, quand vous auez creu qu'il en eu be- 
foin : de quoy (s'il euft vefcu) il n'euft iamais 
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efté ingrat. Mais parce qu'eftât preuenu de 
mort, il n'a point eu le moyen de vous rendre 
le feruice qu'il defiroit , il eft bien conuenable, 
que tous fes, amis & feruiteurs fuppleét à fon 
defFaut, & vous continuent vne femblable 
aflfection & deuotion (comme ils font tous 
detref-bon cœur,) croyans fermement, que 
par voftre bonté & courtoifie vous leur ferez 
auflî ceft honneur, de leur continuer voftre 
amitié^ & beneuolêce, & ne defdaignerez point 
de receuoir ce Difcours, (drefsé en faueur du- 
did deflfund) affin que tout ainfi comme vous 
Tauez ( durât fa vie) aymé & deflFendu contre 
tous fes contraires, vous en faciez pour le 
moins autant aprefent qu'il est decedé, & a 
refpâdu fon fang & sa vie au lid d'honneur, 
combatant vaillammant pour le feruice du 
Roy, & la deflFence du Royaume, contre les 
ennemis de la Frâce. Et pour mon particulier, 
ie fupplie tres-humblement voftre dite excel- 
lence, d'auoiraggreable ma bonne volonté, par 
laquelle i'ay efté induit à m'acquitter de ce 
deuoir, pour l'obligation que i'ay à la mémoire 
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dudiâ Sieur defEund^ duquel i'eflois feruiteur, 
&auois rhonneurd'eftre ajrmé pendant qu'il 
a vefcu. le prie Dieu. 



MONSEIGNEVR^ 

Qu'il vous donne en toute profperité & 
grandeur, l'accompliiTement de vos sainfts 
defirs. A Rouen, le feptiéme iour de Sep- 
tembre, Mil cinq cens quatre vingts cinq. 
Voftre tref-humble & tref-obeiffant fer- 
uiteur, N. R. Sieur D. PL. 
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EXTRAICT DV 

PRIVILEGE. 

Ar Ordonnance de Monfîeur le 
Bailly de Rouen ou fon Lieutenant 
General audit Bailliage^ en datte du 
vingt neiifieme du mois d'Aouft, mil cinq 
ces quatre-vingt quinze. Après auoir veu 
le prefent Difcours: enfemblela certificatiô de 
Monfieur TOfficial & grand Vicaire de Monfei- 
gneur T Archeuefque de Rouen, en date defdits 
iour & an. Il eft permis à Richard l'Allemant, 
libraire & Imprimeur de ladite ville, d'Impri- 
mer ou faire Imprimer ledit Difcours, faid fur 
la mort, funérailles & enterrement, de feu 
Monfeigneur FAdmiral de Villars. Et défendu 
à tous autres Imprimeurs & libraires, de l'im- 
primer, ou vendre, fans le congé & confente- 
met dudit TAllemant, iufques à deux ans, fur 
les peines accoihimees. 

Signé, CAVELIER. 
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Âagé de trentre quatre Ans. 




Icy eft le pourtraift de rAdmîral de France, 
Qui, Cçeut battre aflaillir^ & deffendre guerrier : 
L'ennemy, vne ville, vn pays tout entier, 
La terreur des mefchans, & des bons rafleurance. 



Digitized by 



Google 



Sizain fur le melme pourtraift. 

CE n'eft pas TArt d'apelle, ou le fubtil 
Pinceau 
Qui ont peind ce pourtraid, fur ce riche 

tableau. 
Vn corps, vn tel Efprit, vn cœur, un tel 

courage 
Augufte, ingénieux, inuincible &côftant. 
N'eft peint que par vndieu, qui feul nous 

va traceant 
Caefar, vlifle, hercul, lafon dans cet imaige. 

Sur le mefme, double Sixain. 

O beau tombeau, o bel ouurage, 
O beau pourtraid, o bel Imaige, 
Puifque noz yeux y peuuent voir. 

Les dieux y tenir mainte place. 
Ou loge leur diuine grâce, 
Beauté, maintien force & fcauoir . 

De mars y paroift le courage, 
Dépeint tout autour du vifage. 
Et de lupin la maiefté . 

Le fleuue de mercur encore, 
loignant les beautez de l'aurore^ 
Y decoulle hyuer & efté . 
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TOMBEAV DE 

FEV MONSEIGNEVR DE 

VlLLARS^ AdMIRAL DE FrANCE, 

& Lieutenant General pour le Roy^ aux 
Bailliages de Rouen & Caux. 



Onques te nefçay comment, 

Ce tourment^ 
j Qui fans cejfe me tallonne : 
\ Pourra terminer le cours 
Des f es tours ^ 
Dont le feul penfer m^ejlonne. 
Si ne faut-il pas pourtant, 
Halletanty 
Perdre courage & halleine : 
Maisfe roidir au malheur, 
" Vn grand cœur 

" Se congoifl ou gifï la peine. 
le vais donc de tous coflej 
Aux Cite^ 
Aux Bois, Monts, Vallons & pleines : 
Dans les antres plus mouffus 

Et hoffus, 
Sur les Eauê's, & les Fontaines, 
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La tout pantois te criray 
Et prier ay^ 
Meinte & meinte créature : 
D'approcher deuotement, 

Saindement^ 
Ceste riche Sépulture, 

Que fose bien vous chanter 
Et vanter^ 
Plus ^'vn riche Manfolee : 
Qu'Artemife/eit porter 
Parmi l'Aër, 
(Pauure Royne defolée.) 
Qu'vn tombeau Egiptien 
Ancien, 
(Merueille iadis du monde : ) 
ly autant que âefi de f amour 
Lejeiour, 
Et la Corne ou tout abonde, 
Mujes donc vene[ içy. 
Mon Joucyy 
EJpandre vof tendres larmes, 
Arroufans devo^ beaux yeux 

Gracieux, 
La fleur, honneur de noj Armes, 
Ceffef toutes vos chanfons, 
Vosfredons, 
Ne mignardef plus de la lyre : 
Mais vene^ toutes en deuil 

Au cercueil : 
Chantons vn air qui fou/pire. 
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Vous verre^ comme Atropos 

(Sans repos) 
Si qu'yne ourfe fanguinaire : 
A raui le grand villars 

De nof bras 
Linfidelle meurdriere. 

Dont le corps gift au meillieu, 

De ce lieu, 
L'as nauré dautant de playe 
Que donna Brute à Cœsar 

Uvng poignard 
Ou par tout le fang ondoyé. 
Las quelle dejloyauté 

Cruauté, 
U arracher ainfi la vie : 
Ha, parque ton naturel 

Si cruel, 
Nous porte par trop d*enuie. 
Fille du Lac Stigieux, 

Qui fans yeux, 
Cours fur la Terre & fur l'Onde : 
ÎT ayant efgard ni au fang 

Ny au rang, 
Tu foudroyés tout le monde. 
Que s* il faut ainfi mourir 

Sans meuriry 
Pour le moins deuiej de grâce : 
Luy permettre que le cours 

Defes iours^ 
Fuft borné déplus d'efpace. 
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Or diuin trouppeau des bois 

Oy ma voix. 
Et vous Nymphes forejtieres : 
Vous qui découle^ les Eaux 

Par ruiffeauxj 
Sqyej icy des premières. 

Que les canaux de vos yeux 

Amoureux, 
Verfent à iamais des larmes : 
Que toufiours cejie liqueur 

Par bonheur, 
Arroufe la fleur des armes. 
Empliffe^ en vof Jardins 

Vos coffinSy 
Des plus belles fleurs enclojes : 
Ou le nom dAiax soit leu 

Recogneuy 
Entre les Lys et les Rofes. 
Ainji couuertes de deuil 

D'vn lincueil, 
Ayans la tefte voilée : 
Vous viendrez clorre ses yeux 

(Ses beaux yeux, 
Plus que la voulte Eftoillée.) 

Lesfoufpirs^Janglot3( & pleurs 

En vos coeurs j 
Ayans fuyvi ceft office : 
Efpanchere^ toft après 

Tout exprès^ 
Ces fleurs pour vnfacrifice. 
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Affin que dans ce Tombeau^ 

Riche & beau, 
N* habite la pourriture : 
Que ce grofsier Elément 

Soit de ventj 
Ayant mué fa nature. 
Que rien n'ofte le repos 

A/es of . 
Mais que tout foit pacifique : 
Ou fi Von y oit du brutâ 

Jour & nuiâj 
Que ce foit étvne Mufique. 
Tousfauuages Animaux^ 

Qui aux eaux, 
Qui aux monts, aux belles pleines 
Qui par raër, hoftes viue^ 

Efieue^j 
Vn chant digne de nos peines. 
Et vous monts vallons * bois 

Uvne voix. 
Et vous Roches plus cornues : 
Monfire^ que par ceft effort 

De la mort, 
Vous aue^ efté fendues. 

Et vous les quatre Eléments 

Et vous vents, 
Et vous courtine apurée : 
Et vous radieux flambeau 

Clair & beau. 
Et vous perruque argentée, 
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Te/moignex par ¥n Càhos 

Lourt & gros, 
Par vne horrible tempt^ : 
Par vof rayons Eclipfefç 

Etpoiffeff, 
Que chacun ce mal detefie : 
Bref tout ce ^i eft autour 

De ce tour y 
Face preuue de trifteffe : 
Et monjlre que iour & nuiâ 

Ceft ennuity 
Au cœur lujr roullefans cejfe. 
Et vous tous/es bons amis 

Infinis, 
Vous remettant en mémoire : 
Le deuoir deu à ^honneur 

Uvn Seigneur, 
Dont par tout reluit la gloire. 
Sans vous donner Vefperon 

Du talion. 
De ma plumette ejforée : 
Confits de pleurs et de crys 

Et d'ennuis, 
Suyureif la trouppe efploree. 
Mais toy qui as ceft honneur 

Et cet heur, 
D^eflreyjfu de cefte race : 
Race vrayement du Dieu Mars : 

Car Villars, 
Ce mot/onne en mefme grâce. 



Digitized by 



Google 



i6 

Toyjon toutsfon germain 

(Dont la main^ 
la défia en a/aiâ preuue.) 
Calme un peu cefte/ureur 

De ton comr, 
„ Tantse/ascher DIEV n'appreuue, 
Jupiter eftant ialoux 

Que nous tous, 
louifsions d*yn bien fi rare : 
La mis au nombre des Dieux 

Dans les deux. 
„ Hvn tel Or on n'est auare. 
Commandant^ que tout veftu 

De vertUj 
L'on t'appelle en cefte place : 
Affin qu^vnfi beau renom 

Par ton nom 
Jamais de nous ne s'efface. 
Apres tout ceft appareil 

Nompareil, 
Moyfonferuiteurfidelle : 
Finuoqu'ray de tout mon cœur 

Le Sauueury 
Qui le prenne en /a tutelle. 
Pluftqft faillira le iour 

A V amour y 
Et Pkœbus à la lumière : 
Que la grand deuotion 

De/on nom. 
Démon cceurfe tire arrière. 
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Et tant que le beau Soleil 

De fan arily 
Rendra fertille la Terre : 
Autant puiffent les Lauriers 

PrintannierSy 
Et le verdoyant Lyerre^ 
Vmbrager de toutes pars 

Bien efparSy 
Cefte belle fepulpture : 
Ou eft enclos feurement 

L'ornement, 
Et le Tkrefor de nature. 

FIN. 
Quadrain. 

Excufe , mon Villars, vn (i mauuais efcrit 
Que bien hûble Tappen aux pieds de ton Image : 
Las ! i'euiTe biè voulu, faiite vn plus riche ouurage 
Mais la mort par ta mort m'a defrobé TETprit. 

IjAoraiiiio nfukfmm, 

G LEMARIE' VE'THOLIEN. 
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A Monfieur Roi. Sieur du Pleffis, Au- 
theur du prefent Difcours. 



Le monde eft vn Théâtre, ou chacun va iouant 
Son RoUet bien appris qu'il a dés fa ieunefle : 
L'vn ioûe d*vn grand Roy la pompe & la richesse, 
Et l'autre vn Nautonnier qui met le voile au vent. 

Ceftuy eft vn Berger, & cet autre vn Marchant : 
L*vn eft vn Cappitaine, & l'autre par addresse 
Deuient vn bon foldat cet autre de parefTe 
Languit en pauureté, qui l'accable fouuent. 

Mais par ton bel Efprit (le Plelfîs) tu enfeignes 
Lu'un bien plus docte ieu, ces belles fœurs compaignes 
T'ont appris à ioûer, baftiflant ce Tombeau : 

Car lart ingénieux, & la docte fabrique 
Dont tu nous las baiti, deffira, magnifique, 
Le Feu, le Temps, la mort, Charon & son Batteau. 

G. L. M. V. 
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DISCOVRS VERITABLE 

SVR LA MORT, FVNERAILLES, 

ET ENTERREMENT DE DESFVNCT 

Mbssire André db Brancàs, bn son 

viuant Cheualier Seigneur de VillarSy Confeiller au 
Confeil d'Eftat et priué du Roy y Cappitaine de cent 
hommes d'armes de fes Ordonnances, Gouuemeur S 
Lieutenant gênerai pour fa maiejléy es villes ^ Bail- 
liages de Rouen, CauXy Haure de gracCy ^ Admirai 
de France. 



E ne me fuis pas promis en efcriuant ce 
Difcours lugubre & lamentable^ de le rendre 
aggreable a tous ceux qui le liront. Sachant 
bien que les aduis & jugemens des hommes, 
font autant ou plus differens que leurs goufls & appé- 
tits, principalement en ce tëps auquel plufieurs fe 
licentiêt non feuUement de contredire, mais auify de 
blafmer & mefdire d'autruy voire des plus fages & 
vertueux. 

Ceft pourquoy ie tiens pour afleuré, que beaucoup de 
perfônes ny prendront pas grand plaifir ; mais par 
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Omers, qui 

moria tua, h» 
mmipâcimba- 
hiti mfub/Um' 
Hjs fiiist Bc- 

Eimmu,Ub0. 
9hu, crasmnm 



Sâp. 2, 

1. Nm fit 
praiûqwfdnm 
ptrirtmfiat lu- 
x$iHai$^ahm 

Sap,a, 

i. In labon 
hommi ndfiU 
idm itmUt 00s 
Juptrbia. 

Psalm. j2, 

^.Dttcumt in 
bonis ^dits fnn 
&inpiin3cai 
infema défism- 
dmU, 

M, il. 



delTus tous autres, ie mattends que les mondains vou- 
luptueux, iouifTans de leurs plaisirs, l'auront à grand 
contre-cœur. Pour ce que eftans plongez & comme 
enyurez de toutes fortes de dilices & luxures charnels, 
rië ne leur peult eftre plus ennuyeux que d'ouyr parler 
de funérailles, de la mort, du iugement de Dieu, des 
peines d'enfer, & de tout ce qui en defpent : dautant 
que telles méditations & difcours les trauaillent, & 
troublët leur repos & plaiûr. O mort (dift le faige) que 
ta mémoire eft rude & amere, à Thomme qui iouit en 
paix de fes biens & délices mondains. 

Telles gens ne veuUent ouyr parler que de ioye de 
mufique, de farces, cômedyes, feftins, bancquetz & 
mafcarades, ce font ceux qui difent, mangeons, beu- 
uons, nous ne fcauons combien nous viurons, & peult 
eftre que nous mourrons demain. Et pourtant quil n'y 
aye prairye, qui ne foit fouillée de noftre defbauche & 
luxure, car en cella eft notre portion, & contentement. 
Et ainû ne gouftans point laigreur des trauaux & 
a£9iâions humaines, deuiennent fuperbes & orgueil- 
leux. Et paftans tout le cours de leur vie en profperité, 
en vn moment ils defcendent aux Enfers. 

Pour ce que Vfans ainû immoderémët des délices 
& vanitez du mode, ils tiennent le grâd chemin de 
L'atheifme, fe mocquent de toutes chofes, & pouffent 
(comme Ton diâ) le temps à refpaulle, ne fe foucians 
(nomplus que beftes) finon du prefent, fans appre- 
benfion de Taduenir. 
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Et d'autant qu'ils font noyez, en la profondité du 
gouffire de corruption^ duquel ils ne fe peuuent releuer, 
pource qu^ils ne le veullent pas, ils tombêt en fens 
reprouué, & refuyent tout ce qui peut feruir à leur 
côuersion, comme eft la mémoire de la mort, & des 
chofes dernières. 

Eucritus chius interrogé lequel il aimeroit mieux 
eftre, ou Crefus, ou Socrates, refpondit que fil luy 
eftoit loyfible de fouhaitter, il* voudroit viure comme 
Crefus, & mourir comme Socrates. Mais cela eft comme 
impoftible, & n'aduient quafi iamais : Car pour bien 
mourir, il eft neceftaire de bien viure : La fin des hom- 
mes (did r Apoftre) sera sel5 leurs œuvres. Ceft pour- 
quoy Mufonius difoit que pour bien mourir, il falloit ««. tru /k»- 
bien viure : & pour bien viure, il&lloitfouuentpenfer /ônm, '^ 
à la mort : & ainfi s'accomplira, par vne belle confe- *' ^^* "' 
quence & gradation, le prouerbe (qui did) de bonne 
vie bonne fin. 

Souuenez vous (did le faige) des chofes dernières, & Mmcrauno- 
iamais vous ne pécherez. Les chofe dernières font la ]^jj|;j; *^ jj 
mort, le iugement de Dieu, la gloire de paradis en ^«»<>^. 
rétribution du bien, & les peines d'enfer en punition 
du mal : defquelles les môdains ne veullent point 
(comme i'ay dift) ouir parler pource qu'ils ne veullent 
point se corriger, & conuertir à bien faire. 

Or ie n'entens point (a vérité) efcrire pour tellesgens, 
mais feuUement pour les bons & fidelles chreftiens 
lefquels fçauent vfer du monde modérément : ce font 
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ceux la, que ie inuite à la leâure du presêt difcours 
pource que feuls ils y peuuent £&ire proffit, & en tirer 
de Tediâcatiô, par une contrepointe ou antithèse de 
leur vie & meurs à celles des mondains : lefquels re- 
iettent les croix et tribulations, que tous les bons chref- 
tiens recoiuent & embraflent en toute patience, comme 
vrays moyens de leur falut. 

Car les mondains font grande chère, & fonttouûours 
en banquet : les autres s'en retirent & s'en priuent 
volontairement, ieufnent fouuent & macèrent leurs 
corps en fatisfadion de leurs péchez. Ceux la ayment 
la muûque lidienne charnelle, & delicieufe : les autres 
aymêt la dorienne qui font les chantz des cantiques, 
hymnes, & pfalmes qui fe chantent en TEglife à la 
louange de Dieu. Ceux la aymant les danfes ieux 
farces, comédies, et la leâure des fables, et liures 
lubriques : ceux cy aymêt les fermons^ & prédications 
de la parole de Dieu, la leâure de l'efcriture fainâe, 
ou des hiftoires des faints, & autres liures pieux & de 
edificatiô. Ceux la ne veuUent ouyr parler q de rire & 
de viure en péché, ceux cy delirët pour s'en retirer 
d'ouyr parler de la mort et des chofes dernières. 

Ce que considérant le prophète & Roy Dauid, difoit 
qu^il aymoit mieux viure abieâ en la maifon de Dieu, 
que d'habiter es tabernacles des pécheurs & le Saige 
(difoit aufli à ce propos) qu'il eftoit meilleur de fré- 
quenter en la maifon de pleurs & d'a£9iâion, que en 
celle de ioye & de banquetz. Car la mort ou affliâid 
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d^autruy> nous fen de miroir, pour y voir & contem-!> 
pler xyoz infirmitez, & noftre propre mort, & par la 
méditation d^icelle, nous contenir en vne vie reiglee. 

Ceft le proffit que les faiges en doiuent £Biire, & non 
pa,^ fen effrayer ou defconforter, & fe relafcher en des 
pleurs & lamentations indifcretes & immodérées, comme 
font plufieurs inconfiderément. 

Car tout ainfy comme s'eft follie (dit Seneque) de 
craindre ce que Ton ne peulteuîter. Ceft auffi grande 
imprudence, de plorer deûnefurément, celuy que Ton 
ne peult recouurer n'y relTufciter. 

Alexandre le grand ayant aualé vne forte poyfon, & 
fe fentant frappé à la mort, G>mme il entendit vng des 
fiés plorer & lamenter , Tappella à luy, & le reprint 
aigrement et grauement, luy remonftrât que ce n'eftoit 
pas fe gouuemer en homme faige, d^ainû fe descon- 
forter, veu que c'eftoitchofe commune de mourir^ mais 
pluftoft debuoit faire proEàt de fa mort^ pour fe préparer 
couraigeufement à la ûenne. 

La mort eft la marque & punition du péché, & delà 
malediâion encourue par le premier homme, & toute 
fa pofterité en confequence, de laquelle perfonne n'eft 
exempt, non pas le plus grand Roy du monde : & par- 
tant nous debuons croyre, que nous n'en efchapperôs 
pas. La palle mort:(dia le poëte) frappe dVng mefme 
pied, aux maifonnéttes des pauvres, tout ainû qu'aux 
chafteaux & maifons des Roys. Il n^ a différence que 
du temps, eftant aux vns plus haftiue, aux autres plus 
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tardiue, fans que le ieune aye afleurance de viure plus 
longtemps, ou après vn plus yieil que luy. Car encores 
que naturellement le vieil doibue pafler le premier, fi 
efl-ce que par infinies occafions, les ieunes vont fouuent 
les premiers, & font pluftoft iaifis de la mort suyuant 
les prouerbes (qui difent) il meurt plus de ieunes que 
de vieux : & tel pëfe eftre biê fain qui porte la mort en 
lô fain. Et fuyuât ce (dit S. Bernard) que la mort eft à 
la porte des vieux, & en embufche aux ieunes. Et pour- 
tant (difoitSenecque) puifque Thôme eft incertain, du 
lieu auquel la mort lattend, ie fuis d^aduis qu'il l'at- 
tende en tous lieux. Et luy mesmeenTEpistre vingtqua- 
triéme diâ que nous mourons tous les iours, & chafcun 
iour fe retranche vne portion de noftre vie; & defmain- 
tenant quand nous croiifons noftre vie defcroift, & le 
iour mefme auquel nous viuons, fe partit & diuife 
entre la mort & nous. 

G)ntre la mort (difoit Epicure) il ny à rien d'affeuré, 
on meurt en Aphrique comme en Europe, & en Afye 
comme en Aphrique : bref la mort eft par tout le monde, 
& contre la mort ne se peult faire Cité, rempart, n'y 
forterelfe qui nous en garantiffe. 

L'empereur Conftantin feftoyant un iour Hormifdas 
Roy de Perfe, luy lotioit la ville de Rome, & racontoit 
toutes les excellêces qu'il fçauoit eftre en laditte ville. 
Ce Roy luy demanda fi les hommes d'icelles eftoiët 
immortels, & fi on mouroit à Rome comme aux autres 
villes. Et comme il luy eut refpôdu qu'on y mouroit 
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comme ailleurs, & pourquoy (diâ il) me faiâes vous 
donc tant de cas de vofire ville de Rome, en laquelle il 
ne peult rien auoir de beau & d'excellent, que nous ne 
puiifîons recouvrer aillieurs. 

Cefi donc chofe vulguaire que de mourir, mefmes Sémmm»- 
(comme ài& le poSte) nous mourons en nayiTant, & JJJJ^ ^^ 
noftre fin depëdde nofire origine. Les Roys les Princes, > 
les grands, les petits, les plus panures efclaues du Ajh» 
monde^ ont la naiflace, le viure, & le mourir Tvncôme 
Pautre. Mais on n'a pas la grâce ou crédit, de bien & 
honorablement mourir. Et c'eft à quoy (dit Seneque) 
eftudientles gens de bien. Nous naiiTons (dit le mefme) 
tous dVne mefme forte mais nous mourôs diuerfement. 

Fay faid ce petit auant propos, fort conuenablement 
fur le fubieâ qui fe préfente, pour rinftruâiô de plu- 
fieurs qui en ont befoin, & affin de difpofer le leâeur, 
à lire Chreftiennement & auec attention le prefent 
difcours : & auffi pour confoler ceux qui pour quelque 
confideration que ce foit, publique ou particulière, 
reffentent de TafiSiâion & douleur en la perte ou mort 
de ce braue Seigneur duquel i'ay à parler, lequel efl 
deceddé de ce monde, en la fleur de fon âge, prefque au 
commencement de son aduancement, & auant qu'il ayt 
eu le moyen de mettre en œuure, au bien & vtilité du 
Roy & de toute la France, les excellentes vertus & 
grâces, defquelles Dieu Fauoit enrichy ; quil nous auoit 
comme eflallees& expofees en monftre, nous donnant 
à cognoiftre par vn efchantillon dicelles, que fil euft 
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vefcu vne douzaine dannees plus quil na bât, il fe fut 
rendu vng des plus dignes & capaUes Capitaines^ qui 
euft efié en fon temps : eftât gamy des outUs propres 
à bië ordôner & cômider. Car il auoit vne prôpte 
imaginatiô : vng fens & iugement pofé et raflis : vne 
grande difcretiony meûnes en parolles : vne forte & 
puidante voix : vne beauté de vifage fort virile : & fur 
tout vne focon graue & honorable^ quil le faifoit 
refpeâer & fi bien obeyr, que de fa feule parolle, il 
contenoit toutes chofes en eftat^ & chacun en fon deuoir 
fans acception de perfonnes. 

Mais cela a efté remarquable en luy que nonobffamt 
cette granité, il eftoit en fon particulier tresfacille & 
familier : fort refpeâueux de la nobleife & des gens 
d'honneur, & du naturel le plus doux & gratieux qu'on 
euft fçeu defirer. Tendant les bras à toutes perfonnes, 
& fouUaigeant tous les a£9igez en ce temps miferable : 
nullement fubieâ aux flatteries, n'y à croire de léger. 
Au furplus fort libéral, grand aufmonier, & amoureux 
de fes feruiteurs & domeftiques, lefquels ont (à la 
vérité) beaucoup perdu à fa mort. 

En oultre toutes ces grâces il en auoit trois trefexcel- 
lentes: la première qu'il eftoit fort grâd catholique, 
craignant Dieu, & ajrmant fa religion, la deuxième, 
qu'il eftoit fidelle en fes promeifes : la troisième il auoit 
le cœur fort généreux, refolu aux périls, homme fans 
peur & vaillant de la main. 

Ce font en gros les rares vertus de ce defFunft Sei- 
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gneur duquel nous auons à parler, & dot le puis dire 
(auec le faige) que eftât mort en ieune aage il auoit 
acquis la perfection dVn vieil homme, & acomply ce 
que vn autre n^euft pas faiâ qu'ê beaucoup de têps, fon 
ame efloit plaifante & agréable à Dieu, & pourtant il 
c'eft hafté de le tirer hors du monde, & du milieu des 
iniquitez. C'eft dis-ie ce Seigneur que Dieu nous à 
comme raui au befoin de toute la France, par vn 
iugement fupematurel et incomprehenûble. Ceft un 
efclat de fa prouidence et faigesse infinie, ou nous ne 
cognoifibns rien : foit que Dieu (pour fa feuUe gloire) 
en quelque chose incongneuë Taye voulu ainfi ordon- 
ner : Ou foit pour le proffit particulier du deffund & 
(c5me did le Saige) s^eftât rendu aggreable à Dieu & 
viuât entre les pécheurs il a efté tranfporté & rauy, de 
peur que la malice & fiâion de ce fiecle, ne le deceuft 
& lui changeait la volonté. Ou bien que pour noftre 
propre punition, Dieu nous aye voulu priuer, de lay- 
de & fecours dVn û digne perfonnaige, comme de 
tant d'autres illuftres et vaillans hommes, qui depuis 
nagueres font décédez, lefquels eftoyent ceruinement 
les vrais proteâeurs & rempars de la France : fuyuant 
le dire du prophète, menaceant le peuple de Dieu de 
fa part, de le priuer & luy ofter les bôs & fors Cappi- 
taines, & de le deftituer de toute fon aide & deffence. 

Orquoy que ce foit, il ne nous appartient point d'en 
murmurer aucunement, ains il conuient nous affu- 
bieâir& obéir à la volonté de Dieu : faire nofire proffit 
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de tout ce qu'il luy plaift ordonner, & Ten glorifier sur 
peine d^eftre reputez téméraires, & d'êcourir fon ire, en 
voulant trop curieufement enquérir & rechercher fes 
confeils. Celuy (dit le faige) qui voudra pénétrer trop 
auant dans les confeils de la maiefté diuine fera opprimé 
de fa gloire. Et qui eft (diâ le prophète) celuy qui peut 
aider Tefprit de Dieu, & à efté son confeiller. 

C^eft donc la qu'il fe fault fermer & arrefter, & con- 
clure de cefte façon, puifque vn feul cheueu de noftre 
tefle, ne tombe pas fans la volonté de Dieu (ainû que 
diâ Tefcripture) il eft donc indubitable que les accidës 
plus férieux, & de plus grande importance, font aufli 
conduitz par la plus fpéciale prouidence diuine, à 
laquelle il fe faut (par vne humilité Chreftienne) accor- 
der et conformer. 

Et puis que nous n'auons ny pouuons plus auoir 
ce feigneur auec nous, faifons lui en mémoire de fes 
mérites, tout ce que nous pourrons de recongnoiflance: 
rendons luy tout honneur & debuoir, tant chreflien- 
nement que ciuillement : prions Dieu pour fon ame, 
honorons fa mémoire, dreffons luy des tombeaux, 
fepulchres, & trophées : G>uronnons les de couronnes 
ciuiques murales et rofirales : & célébrons fes louanges 
par toutes fortes de moyens, & de tout nofhe pouuoir. 
Car ce en eftà prefent la faifon opportune. La fapience 
(diâ le faige) doibt efire louée en la fin de la vie ou 
pour mieux dire après la mort. Pour ce (diâ Saluian) 
que tant que l'homme eft en vie il peut empirer et 
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changer, & pendant qu^il eft subieâ au changement^ Quaniiufui 
il ne peut eftre loué en affeurrance. ^îi>««*^<5 

le ne veux pas ici m'arrefter, à difcourir particulie- ^1^1*^''^ 
rement des ancefires de deffunâ, Monfeigneur T Admi- /^. •#. «i 
rai, de quelle race il eft defcendu, & monftrer comme 
fa première origine^ vient de la noble & illuftre maifon 
des Brâcas neapolitains, de tout temps fort affeâionnez 
au feruice des Roys de France^ & depuis du cofté des 
femmes, des anciens G)ntes de Thouloufe^ En fin de 
la maifon Doyfe en Prouence du cofté paternel, & du 
maternel de la maifon de loyeuse, eftant madame fa 
mère (encores viuante) propre feur dudeffunâ premier 
Duc de loyeuse marefchal de France, par confequent 
fon nepueu, & coufin germain de deffunâ Monfeigneur 
le Duc de loyeuse en fon viuant Admirai de France, 
Gouuemeur & lieutenant gênerai pour le Roy au duché 
de Normandie, & beau frère du deffunâ Roy Henry 
troiûefme (que Dieu absolue. 

le laifte aufli à defduire, les particularitez de fes 
plus fingulieres grâces & vertus^ et les prennes qu'il 
en a faiâes en pluûeurs endroiâz ayans dés Paage de 
dixhuiâ ans, ou peu plus, efté maiftre de camp, & 
commande à vn regimêt de mil hommes de pied en 
Prouence, & de puis faiâ congnoiftre fa vigilance, 
capacité, & suffisance, en la fortification & conferua- 
tion, des places dont il a eu la charge & le gouuerne- 
ment. Ou il s^eft porté fi foigneufement, & auec tant 
d'ordre, que aucune d'icelles ne luy à iamais efté en- 
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leuée par mauuaife garde ou trahison^ ayant efié infi- 
niment bien feruy^ poarœ qu^il lauoit tref-bien com- 
mander. 

Mais il eft grandement louable^ du foin qu^il à eu 
des peuples commis en fa charge ; lefquels il n'a ia- 
mais pillez, ruinez^ n^y tirannisez : ains doucement 
gouuernez par bonne & faige police, & en fin beureu- 
fement conduitz à la recongnoissance de leur Roy na- 
turel & légitime. Aquoy de longue main il afpiroit, 
par vne genereufe inclination qu'il à eue, au reftablif- 
fement de cefte belle & magnifique monarchie fran- 
çoife, foubz Thauthorité & obeiflance de fa maiefté. 

Et ce qui fe retrouue de plus admirable en toutes fes 
aâions, eft la créance que le peuple à eue en fa foy & 
preud^hommie, telle (à la vérité) qu'il à eu le pouuoir 
iufques à fa mort, de le gouuemer autât ou plus £acil- 
lemêt & paifiblemêt, & auec plus de reuerëce et d^o- 
beiffance à fes cômâdemês depuis cefte reduâion, qu'il 
n'auoit faiâ au precedêt. Tempérât tellement l'aufterité 
& rigueur de fes pouuoirs, auec la courtoyfie, la dou- 
ceur, & bô acueil quil faifoit à vn chacun, que tous 
en eftoyêt contens, & du tout confirmez au seruice du 
Roy. 

le ne meftandray donc point dauantage à particula- 
rifer ou raconter par le menu, toutes les belles et figna- 
lees aâions de la vie. Pour ce que i'ay dreffé le pre- 
fent difcours, fur le fubieô de fa mort & funérailles, 
aufquelles : i'entens principalement m'arrefter. Et aussi 
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pour ce que Monfeigneur rEvefque d'Auranchei qui 
à voulu prêdre la peine de faire TOraifon funèbre le 
lourde fon feruice, n*a pas fiidlly de m^en releuer am« 
plemêt. N'ayant rien oublié de tout ce qui peult fer- 
uir à la louange & recommandation dudiâ Seigneur 
defiîinâ. Ce que chacun pourra apprendre, & en tirer 
confolation, par Timpreffion de ladite oraifon funèbre. 
Ceft pourquoy ientreray maintenant fur le difcours 
de fa mort, & de tout ce qui sVn eft enfuiuy, & 
diray. 

Que des le commencement du mois de Juillet der- 
nier de la prefente année iSgS, & au parauant, les 
Efpaignols s'eftans auancez fur la frontière de Picar* 
die, auec vne forte & puiflante armée, ayans prins la 
ville & chafteau du Chatelet, & fidfans mine de vou- 
loir attaquer & affieger quelque place. Sa maiefté (qui 
lors efloit en fon armée de Bourgongne) auoit com- 
mandé à Monfeigneur le Conte de faint Paul gouuer- 
neur de ladiâe prouince, & à Môfeigneur le Maref- 
chal & Duc de Bouillon, de pouruoir les villes & places 
de ladiâe firontiere^ quik iugeroyent debuoir eftre 
pluftoft affiégees par Tennemy, d'homes & munitiôs 
necefiTaires, ce qu'ils feirët en toute diligëce, & aux 
mieux que la commodité le peuft permettre. Entre 
lefquelles, la ville de Dourlens fuft eftimee deuoir eftre 
des premières & principalles, pour eftre (par aduen- 
ture) de moindre force que les autres, ou pource que 
la ville Darras (qui hiy eft en tefte) en receuoit beau- 
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coap d'incommodité. Quoy que foit ladide ville fùft 
palfiiblement pounieuë d'homes & munitions, non 
toutefois en telle abondance, qu'on ne iugeaft necef- 
faire de la fecourir par la force, quand elle feroit aflie- 
gee, comme elle fiift incontinent. Et pourtât, fadiâe 
maiefté auoit mandé aux feigneurs & gentilshommes 
de la Picardie, Normandie, & autres de fe rendre en 
armes audiâ pays de Picardie, près lefdifb Seigneurs 
deflus nommez, & y mener le plus de forces de pied 
& de Cheual qu'ils pourroyent (en attendant Tarriuee 
de Monfeigneur le Duc de Neuers) commandé par le 
Roy de s'y acheminer. 

Entre ceux de la Normandye qui receurent ce com- 
mandementy fut des premiers deffunâ Monfeigneur 
l'Admirai, lequel plein d'affeflion au seruice de fa 
maiefté, & defireux d'en fisdre prenne en vne fi illufire 
occafion, fans reculer, s'excufer ou hefiter aucunement 
fe refoul d'obéir au commandement du Roy, & deflors 
fe dispofa, & prépara fes armes Chenaux bagaige, & 
autres chofes neceffaires à fon voyaige : aduertit la no- 
blefiTe & gens de guerre de fes gouuememens de la vo- 
lonté & mandement du Roy, & les commis de l'affifier 
& accompagner. Ce qu'ils firent (au mieux qu'ils peu- 
rêt félon la faifon) & fe redirent auprès dudit feigneur 
Admirai plus de trois cens Chenaux, sans y pouuoir 
mener aucuns gens de pied, pource qu'il n'y en auoit 
en tous lefdiâs gouuememens que ce qu'il en fsdlloit 
pour la garde des places de guerre. 
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Ce préparatifs dura iufques au Samedy quinziefme 
iour de Juillet, auquel iour il partit de Rouen pour 
ioindre fes trouppes, qui rattêdoyët en la campaigne^ 
eflant jaallé deuant Monûeur le Cômandeurde Chaues 
gouuerneur de Dieppe son Couûn^ auec fa trouppe & 
compaignie. 

Mais durant tout le temps dudit preparatif, lequel 
fe faifoit publiquement chacun en difcouroit & parloit 
diuerfemët & comme bon luy fembloit & prefque tous 
côuenoiët en cela (mefmes beaucoup de gens d^hon- 
neur & de qualité) que lediâ Seigneur Admirai ne 
deuoit faire ce voyaige en personne, ains feuUement y 
enuoyer fa trouppe, pour eftre commandée : & con- 
duire par lediâ Sieur commandeur, ou autre qu^il 
luy plairoit. Et que fa préfence eftoit plus vtile en Nor- 
mandye, pour le bien de la prouince, & du feruice de 
fa maiefté, par le moyen de laquelle, toutes choses 
eftoient contenues en bon ordre, & chacun y viuoit 
paiûblement. Et ie ne fçay par quel inflinâ ou reffen- 
timent occulte, plufieurs faiges perfonnes & gens de 
bien, preuoyoient quelque grand malheur de ce 
voyage. Et deûors ie m^eftonnois (à la vérité) de ce 
que beaucoup difoient quUl n^en reuiendroit iamais & 
y mourroit. 

Fay fceu qu'vne certaine Dame parlant à luy peu 
auant fon partement, frappée de la mefme aprehen- 
fion, s^eflForça de le diffuader dudit voyage luy remonf- 
trant la neceffité de sa préfence en la ville de Rouen, 
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vn lieu auquel (par raifon) ne se pouuoit efperer que 
Ton d^euft faire de ^grands effeâs, pour eftre Tënemy 
fort, & Tarmee du Roy foyble. Et ne pouuoit dire 
autre chofe (au cas qu'il s'oppiniaftraft de y aller) 
sinon qu'il fen alloitvoir prëdre Dourlans à fa barbe, 
& peult eftre n^en reuiendroit iamais. Ce qu'il pouuoit 
euiter ne faifant lediâ voyaige en personne. A quoy 
lediâ Seigneur deffunâ refpondit, quelle parloit en 
femme & luy vouloit faire peur, mais cela ne Tempef- 
cheroit pas, d'exécuter ce qu'il auoit refolu & pro- 
mis au Roy. 

Vn homme d'Efglife de qualité, luy tenant prefque 
femblables propos fur fon partement, fut paye de 
mefme refponse. A raifon dequoy voyant fa réfolu* 
tien, print congé de luy, & en fe départant fe print à 
friiTonner, & demeura fort eftonné, de grande aprehen- 
fion qu'il eut, de la ruyne & perte d'vn fi braue Sei- 
gneur, laquelle il fe perfuada d'euoir aduenir in&Ui- 
blement, comme il le diâ et racompta à aucunes per- 
fonnes des le mefme iour. 

le euz c'eft honneur au mefme temps de luy parler 
de quelque affaire, & comme il luy pleut me tenoit 
propos fur ce mefme fubieâ, ie luy en diâs rondement 
ce que l'en penfois, & ne luy celay pas que oultre le 
regret que i'auois de le voir partir, & delaiffer la ville 
de Rouen veufue de fa prefence, ie craîgnois qu'il ne 
luy mefaduint en fon voyage, auquel il n'y auoit 
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aucune apparence de profperité. Quil deuoit tenir 
plus de compte de fa perfonne, & de fa conferuation, 
& fe referuer en quelque bonne occafion de meilleure 
efperance, pour le bien du feruice du Roi & du pu- 
blic. Que Dieu luy auoit donné la grâce, d'auoir faiâ 
vne belle fortune, mais d'autant qu'elle auoit efté vn 
peu soudaine, elle lui auoit (comme il recongnoifiToit 
luy-mefme) fufcité des enuieux lefquels il ne pouuoit 
difliper, & confirmer fon eftablijDTement que par le 
temps, à raifon dequoy il se debuoit conferuer, & ne 
s^expofer aux dangers que par neceflité, & en vne belle 
occafion. 

A quoy il me feit vne refponce la plus braue & 
genereufe qui fe puifiTe faire, en ces paroUes. Mon 
amy, ie croy que l'amitié que vous me portez vous 
faiâ dire cela. le vous en remercie mais ie vous diray : 
que rien de tout ce que m'auez dift, ne me peult 
deûnouuoir n'y changer la volonté que i ay d^aller en 
Picardie. Car ie Tay promis, mon hôneur & mon deb- 
uoir m'y appellent, c'eft pour le feruice du Roy, & 
pour la deffence de ce royaume, qui eft vne caufe 
iulte : & pourtant, ie fuis refolu d'y aller quand ie 
deburois mourir. Cefte refponce ainû franchement 
prononcée, m'arrefta tout court ; & me ferma la bouche 
& les dents, sans luy ofer rien répliquer, & * prins 
congé de luy, priant Dieu le vouloir conduire. 

Et neâtmoins i'en coUige à prefent vne matière de 
grande louange, en ce premièrement^ que la crainte 
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& aprehëûô que chafcun à eue de fa mort auant fon 
partement, ne la point effrayé n'y empefché de fon 
debuoir, d'où ie tire vne marque de fa valieur & ma- 
gnanimité de couraige. 

Secôdement, il a voulu tenir ferme, & accomplir la 
promefiTe qu'il auoit faiâe au Roy, de faire lediâ 
voyaige, & ne s'en retracter, ce qui demonftre fa fidé- 
lité & loyauté, & combien il efloit riche d'honneur. 

Tiercemêt, il à eftimé & creu, qu'il alloit combatre 
pour vne iufle caufe^ afiTauoir pour le feruice de fa 
maieflé, & la deffence du pays : Et pour cela s'eft 
refolu volontairement à la mort : D'où ie remarque 
vne bonne confcience, qui luy donne prefque le mérite 
& nom |de Martyr. D'autant que pour eftre martyr, 
deuxchofes font requifes, affauoir, de mourir pour 
luftice & volontairement. Il est vray que l'Efglife ca- 
tholique ne donne pas le nom de martyr, fmon à ceux 
qui volontairement s'expofent à la mort & defpendent 
leur vie, pour la confeflîon du nom de Dieu, & de fa 
vraye religiô, & pour la deffence de la liberté de fon 
Eglise. 

Outre tout ce que deffus eft fort remarquable, que 
eflant lediâ deffunâ Seigneur Admirai sur le point de 
monter à Cheual, & fon train l'attendant en la grande 
place faint Ouyn de ladifte ville de Rouen, auec plus 
de deux mil perfonnes du peuple de ladite ville, 
comme il arriua en ladite place fe leua vn tourbillon 
de vent, & une bourrafque de tempefte la plus impe- 
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tueufe du monde : Combien que au précédant & au 
mefme inftant le têps fuft trefcalme^ & fort doux, d^ou 
plufieurs prindrent mauuais augure & vne opinion de 
fon voyaige pire que auparauant. Party qu^il eft de 
Rouen, ne cefiTe qu'il ne foit arriué en Picardie, & ioint 
qu'il fuft auprès defdiâs Seigneur Conte de faint Paul 
& Duc de Bouillon, noltre armée commença à s'^enfler 
quelque peu mais le tout enfemble fe montoit à peu 
au regard de huiâ ou dix mil hommes de pied & deux 
mil Chenaux, que Tennemy auoit deuant la ville de 
Dourlans^ tous retranchez & logez en feureté. 

On ne laiûbit pour cela d'aduifer aux affaires, & 
d'en délibérer par confeil> & ne fe perdoit vne feuUe 
heure de temps, qu^on ne tafchaft à faire quelque 
chofe, en attendant la venue de Monfeigneur le Duc 
de Neuers lequel debuoit commander à ladiâe armée, 
& amenoit encores des forces. Et de faiâ, il fut refolu 
par délibération de confeil de donner quelque fecours 
d'homes, poudres & autres munitions, à ladiâe ville de 
Dourlans; à quoy chacû fe difpofa, & en fut lequi- 
paige préparé, comme il appartenoit, pour fe rendre en 
ladiâe ville, félon que Toccafion fe prefenteroit de le 
faire seuremët, fans rien précipiter. 

On dia que feu mondiâ Seigneur l'Admirai re- 
monftra auant le coup, que c'eft effect eftoit de telle 
importance, que tout ainfi comme il tomeroit à grande 
gloire s'il fucceddoit heureufement, auflî eftoit ce ruy- 
ner la France de réputation, perdre Dourlans & mettre 
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la Prouince de Picardie en hazart fil fuccedoit mal^ et 
fembloit qu'il inclinaft à ne rien entreprendre iufques 
à la venue dudiâ Seigneur Duc de Neuers. Toutes fois 
il se conforma à Taduis commun : & eftant la refolu- 
tion prinfe^ de marcher & s'auancer droit à Tennemy : 
pour Texecution de reflFeâ prétendu, chafcun s'arma 
& partit de fon logis (côme feit lediâ Seigneur def- 
funt) des cinq heures du matin le lundy vingtqua* 
triéme, luy & toute sa trouppe s'achemine au rendez 
vous, diftant de sept ou huiâ lieues de fon logis^ de 
forte que quand ilz arriuerent à la venue de Tennemy, 
auec le relie des autres trouppes, les hommes efloient 
û las & efchauffez, qu'ils n'en pouuoient quafi plus, 
& les Chenaux fur les dents. 

Des le matin, môdiâ Seigneur TÂdmiral com- 
manda, que ceux de fa fuitte qui n'eftoient gens de 
combat, demeuraient à Âbuille auec fon bagaige : 
& s'adreûant particulièrement à Maiftre lehan G)tte- 
reau, son aufmonier, luy dit côme en riant qu'il n^efloit 
pas home de guerre, & failloit qu'il allaft à Âbuille. 
A quoy ledift aufmônier refpôdit, qu'il defiroit aller 
auec luy, & ne le point laiffer iufques à la mort. G)m- 
ment diâ il alors me voulez vous faire peur : vous elles 
vn panure homme ; lediâ aufmonnier luy répliqua 
qu'il ne vouloit pas luy faire peur, & qu'il ne le pour- 
roit faire (luy ayant trop de cœur) mais qu'il croyoit 
fermement qu'il s'en alloit à la mort. Que luy n'eftoit 
pas homme de guerre, mais que ayfement on pouuoit 
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îuger qu'il s^en aloit perdre, û Ton attaquoit rénneihy, 
tenu pour fort et puiûant (félon les aduis que on en 
venoit de receuoir à Theure prefente) auec fi peu de 
nombre d^hômes, la plufpart ieunes & de peu d'expe* 
rience, que Ton fçauoit eflre en fes compaîgnîes : maîi 
quHl ne pouuoit foire autre chofe, finon prier poui** 
luy, & Taduertir de fe recommander à Dieu, ainfi que 
doibuent faire les bons Chreltiens en telles occàûons. 

Ce pauure Seigneur, supporta c'eft aduertiffement 
ainû aigre & plein de liberté et franchife, auffi douce- 
met & beneuolement que on euftfçeu defirer,& voulut 
ouyr la mefle auant que de partir. 

Enuiron ce mefme temps, il fe meift à parler de la 
ville de Rouen & autres places de fes gouuememens. 
Et comme quelquVn luy dift librement qu'il deuoit 
auant fon partement auoir donné ordre aufdiftes 
places qui efloyent d'importance à ce que s'iladuenoit 
faute de luy elles fuCTentconferuées pour le feniice de fa 
maiefté, & continuées à Monfieur le Cheualier Doyfe 
son frère, refpondit qu'il n'auoit point penfé à tout 
cela, qu'elles eftoyent bien gardées, & n'en auoit au- 
cune deffiance : Et pour le regard dudiâ Sieur fon 
frère qu'il eftoit au feruice du Roy près fa perfonne, 
et s'afiTeuroit tant de la bonté & grâce de fa maiefté, 
qu'il n'oubliroit point fes feruices, & qu'il les recon- 
gnoiftroit enuers fondift frère au cas qu'il vint fortune 
de luy. 

Eftant mondid Seigneur l'Admirai monté à cheual 



Digitized by 



Google 



40 

auec fa trouppe, chacun (allant par le chemin) deui- 
foit du perU prefent, & fembloit que tous recognoif- 
foyët leur ruyne prochaine, & preueuft le mauuais 
fuccez de celle entreprife. Et comme on approche du 
combat, ledit Seigneur Admirai aduifant fondit Auf- 
monier parmi les gês de guerre, luy diâ aflez rude- 
ment qu'il fe retiraft, & qu'il faifoit là trop chaut pour 
luy : ce qu^il feift, & en fe retirant, le pria de fe recom- 
mander à Dieu au grand péril ou il le voyoit, & en 
paiOTant diâ à plufieurs Gentils hommes & gens de 
guerre, qu'il n'auoyët plus de maiftre, & qu'il s^alloit 
perdre euidemment pour ce que Tennemy eftoit nô 
feuUement fort; mais aufli tout fraitz & repofé, & les 
noftres foibles de nombre & fort harafsez. loint qu'il 
fcauoit bien que môdiâ Seigneur PAdmiral eftoit vail- 
lant, & ne fuyroit point. Plufieurs furent de mefme 
aduis, ^ n^en furent point trompez, à noftre mal- 
heur. 

le ne veux icy rien dire des particularitez du com- 
bat, & de ce que on y à faiâ en ce qui touche le faiâ 
d^autruy, pour ce que ce n'eft point mon meftier que 
de la guerre, aufli ne me veux ie point enferrer en tel 
difcours, de foy odieux & fubieft à calomnye, & pour- 
tât ie le laifleray efcrire à d'autres qui le ferôt mieux 
& en sçauët plus que moy. Il me fufïira de dire ce qui 
touche mondiâ Seigneur TÂdmiral & fa trouppe, la- 
quelle venant à eftre defcouuerte de ceux qui la pre- 
cedoyent fut forcée de combatre rencontrant en tefte 
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vn bataillon d'enuiron deux mil piques & douze cens 
lances^ entremêliez de force Harquebufiers & Moufque- 
taires, le Canon suyuant, & un gros derrière^ le tout 
venant audiâ Seigneur Admirai pas à pas auec vn 
trefgrand ordre. Et pourtant fe voyât engaigé^ feit fa 
première charge fort brufquement & vaillamment^ & 
rompit tout ce qu^il rencontra auec beaucoup de val- 
leur. Et deflors il iugea bien la force de l'ennemy 
inegalle à la ûêne, & tafcha de faire retraite en c5ba- 
tant, mais Pennemy le preflant (pour eftre frais) fut 
contraint de charger de rechef. 

Ce fut alors que fa côpaignie cômêça fort à s^efclarcir 
plufieurs s'eftâs retirez & la plufpart ayans elle tuez. 
Entre lefquels furet le fils ayfné de Monfieur le Barô du 
pôt saint Pierre, le Baron de Doulê de Prouence, les 
Sieurs de Canonuille, Grofmenil de Villequier, Perdriel 
& plufieurs autres braues ieunes homes qui feirent 
trefuaillamment. Les autres ftirët prifonniers comme 
les Sieurs de Lonchamp, de Guillaumont & plufieurs 
autres par la vertu de tous lefquels, l'ennemy de pre- 
mière abordée auoit reculé iufque à fon gros^ cryâs les 
noftres (viftoire) pour encouraiger aucûs qui fuyoient 
& les faire retourner. 

Mais Pennemy recôgnoiflant incôtinët que Môfei- 
gneur TAdmiral n'eftoit pas affilié, n'ayët pour tout 
que enuiron quatre vingt Cheuaux de refte, qui eftoit 
tout ce qu^il auoit peu ralier fur le defordre, pourfaire 
fa retraite, fe feroit mis à le poursuyure de rechef> 
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& le tallonner de fi près, que c'eftant le Sieur de Hac- 
queuille (Cornette dudiâ Seigneur) engaigé, & eflant 
bleûë son Cheual aufli, feroient en fin demeurez acuUez 
enuiron à demie lieu£ des trenchees de Tennemy & 
voulant retourner à la charge commença à crier, à moy 
compaignons. Ceft auiourd^huy quUl fault mourir en 
faifant vn bon feruice au Roy. 

Et alors (plain de courage) retourna à la charge 
mais fort mal accompaigné, ne luy eftant refté que 
cinq hommes près de luy, ainfi que i^ay ouy raconter 
au Cappitaine lehan, lequel en peult tefmoigner, pour 
n'auoir iamais h'abandonné lediâ Seigneur defTunâ, 
& dia on que Monfieur de la Boyflîere eftoit à ladite 
dernière charge, qui en pourroitauflî parler feurement. 
De forte que mondiâ Seigneur l'Amiral eftant acca- 
blé, fut ietté de fon cheual par terre, ayant peu au pa- 
rauant efté tué ledit Sieur de Haqueuille qui eftoit vn 
vaillant gentiPhomme. 

Ainfi fut prins (du commencement) mondift Seigneur 
l'Admirai par des Neapolitains aufquels il promift vne 
grande râçon, fe donnât à cognoiftre pour fauuer {a 
vie comme de fait ils defiroyent le faire pour ce ref- 
peft, iufques à ce que le bruit s'eftant incontinent : 
refpandu de ladiâe prinfe suruint vn Efpaignol 
(nommé G)ntraire) que Ton dift eftre commiflaire 
gênerai de l'armée ennemye, fort bien accompaigné, 
lequel eftant entré en difpute auec lefdifts Neapolitains 
pour auoir ledift prifonnier qu^ils refiifoyent luy 
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bailler, de rage qu'il eut de ce refus^ ou plufloft de la 
haine que luy & les autres de fa natiô auoiêt conceuë 
contre lediâ Seigneur Admirai^ pour ce qu^il auoit 
recognu & seruoit fa maiefté, fe print à crier en Efpa- 
gnol Mata, Mata, qui eft à dire tuez, tuez, & au mefme 
inftant, luy dôna le premierre coup d'efpee fur le vifaige 
qui fut fuyui de pluûeurs autres iufques au nombre 
de vingt fept blefleures, par tout fon corps, dont il mou- 
rut sur le châp, au grand regret de Meffieurs les Nea- 
politains lefquels par ce moyen furent feurez de ladite 
rançon & aucuns deux tuez, pour ce quHls vouloient 
defTendre & conferuer leur prifonnier. 

Si toft que mondift Seigneur TAmiral sentit le pre- 
mier coup qui luy fut donné, il leua les yeux & les 
mains au Ciel, inuoqua Dieu à fon ayde, fe recognoif- 
fat pécheur, & le pria d'auoir pitié de fon âme. Ce 
qu'il prononça fort diftindement, & en paroles fermes 
fans s'eflFrayer aucunement. 

On dit que le matin de ce mefme iour ledit Sei- 
gneur auoit receu vn petit billet de la part dVn gentil- 
homme Frâçoys eftant auec les ennemis, ancien amy 
dudift defifunâ, portant aduertiffement, que Ton fça- 
uoit fort bien Fentreprife qui auoit eflé refoluë, & que 
Ton eftoit diliberé d'y mettre empefchemët, & pour- 
tant qu'il fe gardafl bien d'eftre prisonnier s'il venoit 
au combat, pour ce qu'on luy feroit mauuais party, 
ce qu'il négligea voyant qu'il n'y auoit aucune parti- 
cularité audit billet, & eflimant (peult effare) que fa 
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valleur & des siens, le garantiroit de tel inconuenient. 

Vn grand Seigneur de qualité, furuenant peu après 
en Tarmee ayât apprins comme le tout s'estoit paffé, & 
recognu que après la defroutte il failloit faire fix lieues 
de chemin pour la retraitte^ iugea que fi feu mondit 
Seigneur PAdmiral euft prins la fuîtte, & qu'il n'euft 
souftenu & faiâ ferme (comme il feit) l'Ennemy eflant 
fraiz, euft infailliblemët taillé en pièces noftre armée, 
& peut eftre que ledit Seigneur defiTunâ ne s'en fiift 
pas fauve luy-mefme, eftant las & son cheual haraffé 
De forte que ayant fouftenu & amufé Tennemy, fe 
peut dire que par fa mort il a fauué le refte, s'eftant 
facrifié à l'exemple de Codrus & Curtius, lefquels en 
mourant ont fauué leur republique. 

Peu de iours après, le Sieur de Rofne ayât charge 
dans Tarmee ennemie, renuoya en la ville d'Amiens 
le corps dudit Seigneur deffunâ accompagné de ceux 
des feu Sieurs de Seffeual & Haqueuille, auquel lieu, 
fes officiers feruiteurs domeftiques le furent trouuer, 
lefquels feirêt embaumer : comme auffi le furet les au- 
tres, par la diligence de leurs feruiteurs. Et furent mis 
en coffres de bois, qu'ils deppofent en TEglife des Ce- 
leftins de ladite ville, en laquelle les entrailles furent 
enterrées, excepté le cœur dudit Seigneur Admirai, 
lequel fut embaumé, & apporté à Rouen auec fon 
corps, & de là efté tranfporté en la ville du Haure de 
grâce, & illec inhumé fort honorablemët. 

le laiffe à penfer combien ce funèbre speâacle aiHi- 
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lamentations qui en furent fisdâes vniuerfellement de 
toutes pars, pour Famitié que Ton portoit aux def- 
fiinâs : Âufquels furet rendus de bons & honorables 
offices, de prières & autres honneurs funèbres^ tant de 
la part defdiâs Religieux Celeftins, que du peuple de 
ladite ville, & particulieremêt par Monfeigneur PE- 
uefque d'Amiens, lequel print la peine de conduire les 
corps defdiâs deffuâs Seigneurs Admirai, & dudit 
(leur de Haqueuille, accopagné de fon Qergé iufques 
au bord de la riuiere de Somme : Sur laquelle ils furet 
mis en vn bafteau, & depuis rendus à Abuille, auquel 
lieu furent faiâs deux brancars en forme de liâiere, 
couuers de noir auec chacun quatre de leurs Armoiries 
en deuil, chacune d'icelles liôtieres, portées par deux 
Chenaux, ou lefdiâs deux corps furent mis. Et en ceft 
équipage accôpaignez de tout le Qergé de ladiâe ville, 
en partirent fans feioumer d^auantage, pour s'ache- 
miner à Rouen, conduiâs par leursdiéb domestiques. 
Et pafTans par les villages, tout le long du chemin, les 
Curez & paroiflîens d'iceux, leur faifoyent compai- 
gnie, dVne paroifiTe à l'autre, iufques à ce qu'ails foyët 
arriuez aux portes de Roue, le Dimenche trentiefme 
iour de luillet sur les ûx heures du soir, & lefdiâs 
corps portez au fort Sainfte Katherine lez ladifte ville, 
en la forme & ordre qui sera diéle cy après. 

Or eft il neceflaire de fçauoir, que la nouuelle de 
celle mort, fut incontinent refpanduê de toutes pars, 
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& en vint ladite nouuelle à Ronë, dés la nuiâ du 
vintcinquiéfme Juillet^ iour & fefte S. lacques. Mon- 
fieur le premier Prefîdem au Parlement de ladiâe ville 
en eftoit lors abfent, & en vne fienne maifon diflante 
de enuiron huiâ lieues^ lequel en eflant aufli toit 
aduertj^ s'achemina au mefme inftant à Roue, reco- 
gnoiflant fa prefence y eftre néceflaire^ pour contenir 
toutes chofes en deuoir^ fur la nouuelle d Vn tel acci- 
dent : &7 arriua des le matî vingtfixiefme dudit moys 
de Juillet (iour & fefte de Sainâe Anne) auec vne 
bône & franche intention, d'y feruir le Roy en telle 
occasion, & fecourir fa ville, de toute Tayde & induftrie 
qu'il pourroit, & que le public attendoit de luy. 

Au cômencement que ladiâe nouuelle arriua, Ton 
ne feit pas entendre du premier coup au peuple, la 
mort de mondit Seigneur PAdmiral, ains feuUement 
qu'il eftoit prifonnier. Ce qui fut faiâ par vne grande 
prudence, eftant indubitable que s'il euft efté faiâ 
autrement, & que ladite mort euft efté de plein fault 
annoncée, chacun s'en fuft grandemêt effrayé. Ce qui 
fe peut iuger, par l'eftonnement que la nouuelle de la 
feule prinfe apporta. L'on voit dequoy feruent les 
homes, quâd nous les auons perdus, & qu'ils ne font 
plus auec nous. La vie de ce Seigneur alfeuroit les vns 
& les autres; & confoloit tout le monde : Aussi toft 
qu'il eft mort, le peuple demeure tout eftourdy & 
penfe eftre perdu. 

Aucuns en difcourât par la raifon, ont eu crainte 
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que c'ell accident n'apportaft quelque altération au 
repos de ladite ville : mais en effet Ton s'eil fagement 
contenu, & n'eft rien apparu contraire au feruîce du 
Roy, nY au bien public, chacun efiât las des follies 
paffees. Il eft vray que soubz Tauthorité de la Court du 
Parlemët, Ton y à apporté toute la dextérité & fage 
diligence que Ton à peu, pour en retrancher les 
moyens. Et ne puis en c^eft endroit, que ie ne loue 
infiniment la prudence & vigilance de mondiâ Sieur 
le premier Preûdent lequel na point en fon particulier 
efpargné fa peine, pour y faire tout ce qu'il debuoit au 
public^ & qu'on efperoit de luy : Ouurât les bras à vn 
chacun, & honorant de tout ce qu'il a peu la mémoire 
de feu monfeigneur TAmiral Qui a elle le droiS che- 
min qu'il falloit tenir, de forte, q en peu d'heure, tout 
s'eA rendu û calme & paiûble, & le peuple (par la dou- 
ceur) tellement difpofé au bien qu'il ne fe peut defirer 
dauantage. 

Monfeigneur le Duc de Montpenûer Gouuerneur, 
& Lieutenât General pour le Roy en la Prouince, 
ayant elle aduerty de tout s'ell acheminé le pluftoft 
qu'il à peu, en ladiâe ville de Rouen, pour accomplir 
& donner la perfeâion àl'œuure encommencé, comme 
il à faiâ trefdignement. 

Mais ie puis dire auec vérité, que en huiâ ou dix 
iours que ladiâe ville a elle fans Gouuerneur tout c'eil 
paffé come on le pouuoit fouhayter : de quoy on eft 
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fort obligé audiâ Sieur premier Prefident, lequel on 
peult dire en auoir elle durant lediâ temps^ le vray 
Gouuerneur. 

Voyla dequoy fert la douceur en telles affaires, peut 
eftre que aucuns eufTent deAré qu'on euil faiâ autre- 
ment, mais l'expérience à faiS congnoiftre, que ce euft 
elle vn tref mauuais confeil. . 

Reprenant dôc nollre premier difcours, après celle 
difgrelfion. Tay diâ que le Dimenche trentiefme iour 
de luillet, les corps dudiél defifunS Seigneur Admirai, 
& dudiél Sieur de Haqueuille en l'equipaige cy deffus 
efcript arriuerent aux portes de la ville de Rouen, & 
furet portez au fort Sainfle Catherine. Cela full ainfi 
fai£l aflSn de prendre le loysir de dreffer vne Chappelle 
de parade en deuil, pour y mettre lefdiéls corps en leur 
cercueils de plomb, qu'il conuenoit faire en la manière 
en tel cas accoullumee. Et auflî de peur deffroyer le 
peuple à la foudaine arriuée dVn fi piteux fpeftacle. 
Lequel pourtant ne laifla de fortir en grand nombre 
& d'aller au deuant par les portes Cauchoife, Beau- 
uoyfine & Martinuille pendant qu'ils faifoyent le tour 
auec ceux qui les accompaignoyent, pour gaigner ledi£l 
fort Sainéle Catherine. 

le ne puis reprefenter allez patetiquement, le dueil 
& defconfort de ce pauure peuple, & la trille conte- 
uenance quechafcunauoit à telle arriuee, la feule fou- 
nance de ce que ie veis, me comble le cœur de douleur. 
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& en refcriuant ie ne puis retenir mes larmes; car au- 
cuns de fes propres ennemis ont regretté & ploré ledift 
Seigneur comme les autres. 

A Tarriuee, & comme ils approchoyent dudifl fort 
Sain£le Catherine furent au deuant receuoir lefdifls 
corps, les quatres ordres mendiennes de ladifle ville 
de Rouen, auec leurs Croix, & les religieux de Pabbaye 
Sain£le Catherine, reueftus de Chappes honnorables, 
fuyuis du Sieur de Boniface Cappitaine dudiâ fort, 
accompaigné de tous les chefis des compaignies de la 
garnifon dMceluy eftâs soubz fa charge, tous reueftus 
en deuil. Et au rencontre fuft le brancart ou liéliere 
(auquel eftoit le corps dudiâ Seigneur Admirai) cou- 
uert dVn grand & riche poifle de velours cramoify 
violet brun, femé de fleurs de lis en broderie d'or, 
ayant vne Croix de drap d'or; puis conduit en TEf- 
glife Sainéle Catherine enclofe dans ledift fort, ou les 
feruices ont elle faifts tous les iours iufques au Samedy 
enfuyuant cinquiéfme Aouft, que lefdifts corps furent 
apportez en la ville de Rouen, & depofez en TEglife 
des Celeflins, en la Chappelle de parade en deuil, que 
Ton auoit fai£l préparer fort honnorablement, durant 
les iours precedens, après auoir elle enfermez en cer- 
cueils de plomb & quaiffes de boys, félon qu'il eft 
accouflumé. 

Ce preparatif fuft drefTé tref à propos, à la main 
gauche du cœur de ladiéle Eglile, du cofté de Septen- 
trion, en la Chappelle que deffunft Monfeigneur TAd- 
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mirai de Grauille à (aiâ baftir^ laquelle eft accompai- 
gnée dVne autre longue Chappelle ioignante, de forte 
qu'il failloit pafler de Tviie en lautre. La première 
defdiâes Chappelles eftoit tendue tout à Tentour de 
deux lez de drap noir, & par deffus vn ley de velours 
noir, fur lequel eftoient attachées pluûeurs armoiries 
de deuil dudiadefifunft Seigneur Admirai, FAutel paré 
d'un grand poille couuert de broderie. 

Par le bout de ladifte Chappelle, à collé gauche de 
Pautel, on entroit dans Tautre Qiappelle ou eftoit 
lediâ corps, laquelle eftoit tendue par le hault d'vn 
faulx plancher de drap noir, au deÛbubz des vitres : 
en forte qu^il n'y auoit aucun iour en icelle. Et tout le 
pourtour, depuis lediél plancher iufquesen terre, eftoit 
entièrement couuert & reueftu de drap noir, & tout- 
allentour sur le millieu, eftoit couché un ley de velours 
noir, auec les armes dudiâ Seigneur Admirai. Les 
grands pilliers des enuirons de l'autel, eftoyêt couuerts 
de velours noir, & tout le carré d'êhaut enuiron d'vn 
lay dudit velours. Les courtines ou cuftodes dudit 
Autel, pëdoyent iusques en terre, & efioyët de damas 
noir frangez et étoffez de foye noire. L^autel eflioit 
hault & bas reparé dVn paremêt de velours noir ayant 
du commencement les croix de fatin blanc, & depuis 
de drap d'argent. Sur ledift Autel, eftoient des Chan- 
deliers, Beneiftier, Baffins, & Vafes d'argent vermeil 
dorez, cizelez de hault relief, fur le collé de main 
gauche eftoient vne chafuble & tuniques de velours 
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noir, eftoffees c5me dessus, le tout ayans les armes en 
broderie dudiâ Seigneur deffunâ. Et fur lautre codé 
de l'Autel eftoit une Chafuble couuerte de broderye 
dor. 

Au frot d'iceluy autel & fur le hault de la cinâure 
carrée defdiâs piliers, eftoit le pourtraid, dudiâ def- 
funft Seigneur Admirai, tiré au naturel, armé fort 
richement, lequel on voyoit des le bout & entrée de 
ladite Qiappelle, vis à vis dudiâ Autel, & proche ledid 
Carré de pilliers, efloit le Q)rps & cercueil dudiâ Sei- 
gneur, couuert d'un grand poille de velours noir, 
eftoffé comme lefdiâs paremens, auec les armes en 
broderie comme deffus & une Croix d'argent vermeil 
dorée, fur le millieu dudiâ cercueil. Aux pieds duquel, 
eftoit vn grand Ancre argenté auec fes Cordaiges aufli 
argentez, posé fur un oreiller de velours noir. A Ten- 
uiron dudiâ cercueil, eftoient douze grands Qerges de 
trois liures pièce, fur douze moyens Chandeliers de 
cuyure, lefquels brufloient continuellement, que l'on 
renouueloit à mefure qu'ils defailloient. Et oultre 
eftoient vis à vis des deux premiers grâds pilliers de 
Uautel, deux grands Chandeliers de cuyure de cinq 
pieds de hault, ou eftoient pareillement entretenuz 
deux grand Qerges ardens, le tout de cire blanche. 
Au cheuet dudiâ Cercueil, eftoit vn Efcabeau couudt, 
& fur iceluy vn beneiftier d^argent auec fon afperges, 
duquel les suruenans donnoient de leauë beneifte au 
corps dudiâ Seigneur deffunâ. Aux deux Costez sur 
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le milieu de ladite Cbappelle, eftoient deux petits ora- 
toires en forme de pupiltres, couuers de drap noir, 
pour les perfonnes honorables qui venoyent foire 
prières en icelle. Sur le fonds de laquelle à main 
droifte, eftoit ferré près le mur en vn coing le corps 
& cercueil dudit deflRit Sieur de Hacqueuile, couuert 
d'un poifle honorable de uelours noir auec la Croix 
de fatin blanc. Six cierges allumez à l'enuiron, & fes 
armoiryes de dueil attachées audiâs cierges, & au drap 
ioignant tout le long dudt£l cercueil. 

En tel equipaige a elle honoré le corps de mondift 
Seigneur FAdmiral, trëte iours entiers. Celuy dudift 
Sieur de Haqueuille vn peu moins d'autant que il à 
efié enleué (au parauant les funérailles dudiâ Sei- 
gneur) par fes parens, qui Ton fait porter en la ville 
du Neuf bourg, pour y eftre enterré auec ses anceftres. 

Durant tout ce temps, ont efté par chacun iour célé- 
brées en TAutel de ladide Chappelle, grand nombre 
de MefTes le matin, tant par les perea Religieux Celef- 
tins, félon l'intention et ordonnance de mondial Sieur 
le Cheualier d'Oife, que par autres bonnes, & deuo- 
tieufes perfonnes, de leur Charité & deuotiô priuée. Et 
les aprefdifnées ont efté chantées les Vefpres & Vigiles 
des mors par lefdiâs Religieux, affiftant touûours 
TAumofnier dudift Sieur deffunô près fon corps, auec 
fes officiers & paiges, les vns après les autres. 

Et pareillement ont efté célébrez* des fenfices fort 
honorables, par chacune des paroifles de ladifte ville 
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& Archeuefché, les vnes après les autres pour les âmes 
dudiâ Seigneur deffunâ & de tous les Sieurs gentil- 
hommes & autres qui font mors auec luy. 

Mais ce qui eft le plus louable & recommandable, 
eft la deuotion du peuple de Rouen vniuerfellement : 
Lequel pendant tout le temps que ledit corps a efté en 
ladite Chappelle, n'a pour ce celTé d'aller iournelle- 
mêt (fpeciallement les iours de feftes) y donner de l'eau 
beneifte, à faire fes prières en telle affluence qu'on ne 
fe pouuoit torner en ladite Eglife, de forte qu'on eftoit 
côtraint faire pafTer la perfonne à la fille pour euiter 
confuûon, n'y ayant eu û petit enfant^ que les pères & 
mères n'y ayent menez ou portez, afin de rendre ce 
dernier office audit Seigneur defiunft. 

Et par delfus tous mondit Seigneur le Duc de Môt- 
pëfier luy à voulu faire ceft hôneur, que d'y aller en 
perfonne, fuyui de toute fa maifon : comme auffi ont 
fait tous les gens de qualité de ladite ville les vns après 
les autres fon deuotement & honorablement, mefmes 
y a efié fait vn feruice folennel auec Mufique par or- 
donnance de la Q)urt de Parlemêt, aufquels plufieurs 
de meffieurs les Prefîdens & G>nfeillers ont affifté. 

Pendant que toutes fes chofes fe faifoyent, môdit 
Sieur le Cheualier d'Oyfe n'eftoit pas oyfeux. Car 
après fon arriuee, & incontinent après qu'il à efté vi- 
fiter les places de guerre de ladite Prouince dont ledit 
defFunâ auoit le Gouuemement, & auoit pourueu de 
tout ce qu'il y côuenoit pour les affeurer & conformer 

8 
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a eu, à eflé de faire les funérailles dudit deffunâ Sei- 
gneur fon frère, qu'il a voulu effare tref-honorables & 
correfpondantes à fa qualité & mérite. 

Et pour ce ayant recogneu le grand appareil & 
defpêfe qu'il conuenoit y faire & employer, après 
auoir proiedé Tordre qu'il vouloit effa*e gardé, en feit 
drefTer les mémoires par le Sieur Carrel, eflant alors à 
Rouen, (homme vigilant) & le prepofa pour l'exécu- 
tion d'iceux, et de maiffare des cérémonies. A quoy il 
s'êploya auec beaucoup de trauail, en forte que feruit 
tout l'appareil fut prefl dâs le iour defdites funérailles, 
qui auoit eflé arreflé au Mardy V. iour de Septembre 
prochain enfuyuant après difner, auquel iour le corps 
dudit deffunâ Seigneur Admirai, fut porté en terre, 
auec très-grand honneur & magnificence funèbre, 
depuis ladite Efglife des Celeflins, iufques en celle de 
noffare Dame Githedralle de ladite ville de Roue ou 
peu auparauant auoit efté apreflée la foffe ou Caue 
faiâe & baflie en Arcade au lieu à ce expreffemët 
defliné pour y inhumer lediâ corps, le tout en la forme 
& félon l'ordre qui fera cy après déclaré. 

Et pour iceluy mieux entendre, faut premieremët 
noter, que pour le diél effefl fuft dreffé vne Chappelle 
noire, ou de deuil, vulgairemët appellée Chappelle 
ardante, garnye de fes tourelles ou pointes en forme 
de clochers, toute couuerte de cierges bruflans tout le 
iour dudiâ enterrement, que le lendemain matin 
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durant les melTes & sçruices ùâ&$ & célébrez en ladiâe 
Eglife nofire Dame. LaqueUe eiloit aufli de toutes 
pars, & dVn bout à l'autre^ garnie & enuironnée de 
cierges ardens par toutes les herfesdes arcades, pilliers, 
châdeliers et eAoilles, en nombre presque infini. 

Et fuft dreflëe ladiâe Chappelle ardante, au millieu 
du cœur de ladiâe Eglife. Et a eftéTamour &affe6tion 
de meilieurs du clergé de ladiâe Eglife, û grande 
enuers lediâ Seigneur defTunfl qu'ils ont employé 
vne nottable fomme de deniers pour reparer les char- 
penteries ferremês & autres chofes neceflaires à la 
fonnerie de leur plus groffe cloche, qui eft dVne admi- 
rable grâdeur, appellée vulgairement George d^Am- 
boyfe. Lefquelles chofes, enfemble le batan de ladiâe 
cloche, efloyët froiflees & rompues. Et par ce moyen 
Ton a faiâ sonner ladiâe cloche audiâ enterrement & 
feruice^ au grand contentement et ioyedu peuple qui ne 
Tauait ouy fonnerdurantdix ou douze ansauparauant. 

Oultre ce, ladiâe Eglife fut tendue, d'vn ley de 
drap noir tout à Pentour de la nef, qui eft dVne tref- 
grande longueur. Et le Qsur semblablement a efté 
tendu doublement de deux lez dudiâ drap noir Tvn 
au deffus de Tautre, & sur celuy d^enhault a efté 
tendu tout àTentour dudiâ OBur, vn ley de velours 
noir. Et encores a efté tendu dVn ley de drap noir 
tout Fëuirô dudiâ Cœur par le dehors enfemble tout le 
carré de ladiâe fepulture, à Tenuiron de la Caue, 
faiâe au cheuet dudiâ Cœur iuftement à Fentree de 
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la grande Chappelle noftre Dame, en laquelle font 
baftis les magnifiques fepultures de Mefleigneurs les 
Cardinaux d^Amboyfe, iadis Archeuefques de ladiâe 
Eglife & d^autres Seigneurs^ le tout gamy d'armoiries 
dudift Seigneur deffunâayâs toutes autrauers T Ancre 
d^argenty pour marque de la qualité d^ Admirai. 

Tout de mefmea efté tenduêdudiâ drap noir TEglife 
defdiâs CeleftinSy & la première Court au deuant de 
l'entrée d^icelle, eftoient les lez de drap renuerfez 
iufques par le dehors des deux coftez du grand portail 
de ladiâe Court sur la rue, le tout gamy d'armoiryes 
comme defliis. 

Peu auantlediâ enterrement, à efté efcriptde toutes 
pars^ aux Seigneurs & gentil-hommes des enuirons les 
Gouuernements dudiâ deffunâ fes amis, pour fe 
trouuer audiâes funérailles & honorer la ceremonye. 

Le lundy quatrième iour de Septembre précèdent 
ledid enterrement^ furent faiâs les cris & proclama- 
tions publiques de la mort & enterremët dudiâ def- 
funft Seigneur Admirai, tât en la grade Salle du 
Palais à Rouen, vers la Table de Marbre, que par les 
Quaiz & carrefours de ladifte ville, par vn crieur iuré 
d^icelle accôpaighé de vingt autres, ayâs tous bônez 
carrez en tefte, & reuestus de robbe longue, la fonnette 
en la main, & chacun deux armoiries dudiâ Seigneur 
defFunS l'vne deuât Tautre derrière, attachées à leurs 
robbes, duquel cry la teneur ensuyt. 

Dites voz patenoftres, pour hault & puiflant Sei- 
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fant seigneur Meffire André de Bricas, en son viuât 
Cheualier Seigneur de Villars; Côfeiller au Côfeil 
d'eflat & priué du Roy^ Gippitaine de cent hommes 
d^armes des ordonnances de fa maiefté, Gouuerneur & 
fon lieutenant gênerai es ville & Bailliages de Roue, 
Caux, Haure de grâce, & Admirai de France. Lequel 
eft deceddé au mois de luiilet dernier deuant la ville 
Dourlans en Picardye^ lors affiegee par les Efpaignols 
ennemis de la France, en combatant vaillamment 
pour le feruice de fadite maiefté & pour la defFece du 
Royaume de France. Son corps fera porté honorable- 
ment en fepulture le iour de demain cinquième de ce 
mois à prefdiner, de TEfglife & couuent des Celeftins 
(ou de prefent il repofe) en TEglife noftre Dame Cathe- 
dralle de cette ville de Rouen, en laquelle il fera 
inhumé, & Tendemain matin, fera faiâ vn feruice 
folennel, en ladite Efglife noftre Dame. 

A chacun defquels^cris ou proclamations, qui à efté 
faiâ comme deflus^ lesdiâs crieurs ont fonné leurs 
clochettes tous enfemble par deux fois : affauoir, vne 
fois en arrivât en la place auant que faire le cry & vne 
autre fois après iceluy acheué. 

Le mefme iour de lundy matin, furent aflemblez 
les principaux officiers de la maifon dudiâ Seigneur 
deffunâ en bon nobre par lefquelz tous reuefius de 
grandes robbes longues en deuil, furet faites les 
femonces delidites funérailles à Meffieurs de la Court 
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de Parllemrat, Chambres des Onnptes, Court des 
Aydes, Trefories de France, Bailliage, Admirauté & 
Escheuins de ladite ville, & particulièrement à Mef- 
fieurs du Chapitre de l'Eglife Cathedralle de noftre 
Dame de Rouen^ de la part de Meffieurs les parens & 
héritiers dudit Seigneur deffunâ^ pour fe trouuer 
aufdiâes funérailles & feruice. Et encores furent 
enuoyez des Gentil-hommes, par deuers vn bon 
nombre de nottables officiers & Bourgeois de ladite 
ville^ à la mefme fin. 

Le mefme iour fut palTé côtraft auec lefdits Sieurs 
du Chappitre nostre Dame, dVne fondation de deux 
Obitz par chacun an, pour Famé dudiâ Seigneur def- 
fiinâ ou fe voit la grade libéralité & bône affeâion, de 
mondiâ Sieur le Cbeualier d'Oyfe, lequel n'a rien 
efpargné de tout ce qui eftoit neceffaire pour le corps 
& Tame dudiâ deffunâ Seigneur fon frere^ dont il est 
grandemêt louable. 

Ledifl iour de mardy cinquième dudict moys de 
Septembre, fe rendirêt audiâ Conuent des Celeftïs des 
fept heures du matin, mondiâ Sieur le Cheualier 
d'Oyfe auec tous fes feruiteurs & les officiers dudiS 
Seigneur defTunfl, & autres qui debuoyët affilier à la 
cérémonie defdiâes funérailles enfemble le maiftre 
defdiâes cérémonies & ceux qui le debuoient affilier 
en ladiâe charge^ furent auffi portez audi£l lieu tous 
les luminaires, habitz de deuil. Trophées tât de mer 
que de terre, & toutes autres chofes feruants à ladiâe 
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cérémonie. Et incontinent après fe rendirent attdtiâ 
mefme lieu les cent cinquante pauures retenus p^r 
porter les torches lefquels furent habillez en deuil de 
robbe & chaperon, chaufes & foulliers^ & leur fut 
diftribué chacun pain vin & chair par aufmone pour 
leur refeâion. Q)mme auf& fut la mefme diftribution 
et aufmone de vin, faiâe aux pauures en faneurs des 
Hofpitaux, & aux mandians de ladite ville qui fe 
trouuerent audites funérailles. 

Et toutes chofes efians ainû préparez, incontinent 
après le difner, arriuerent audit Côuent, toutes les 
Religions, Parroiffes, gens de guerre, Nobleffe, corps 
& compagnies de lufiice de ladite ville, inuitez aufdites 
funérailles. 

Et particulièrement y vint mondit Seigneur le Duc 
de Montpenfier, qui à voulu tant honorer la mémoire 
dudit Seigneur deffunâ, que d^ affilier en perfonne, 
& mener le deuil d^honneur defdites funérailles, que 
portoit ledit Sieur Cheualier d^Oyfe, & au mefme 
inftant commença le tout à marcher félon le reng & 
ordre qui enfuit. 

Et premièrement. 

MArchoit feul le premier, vn cômis du maiftre des 
cérémonies reueilu de noir en deuil ayant vn 
bafion noir en la main. 

Suyuoyêt incôtinët après les vingt crîeurs deux à 
deux, auec leurs Clochettes, reueftus de lôgues robbes 
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noires, ayans chacû deux Armoiries dudiâ Seigneur 
deffunâ; Tvne deuât, l'autre derrière. 

Suyuoyent après les Enfans des Hofpitaux de ladite 
ville deux à deux, ayant chacun vn cierge ardent en la 
main. 

Suyuoyent cinquante panures reueftus de robbe & 
Cbapperon, chauffes & fouliers (comme dit eft) ayans 
le chapperon en teile rauallé, portans chacun vne 
torche ardente de deux liures pièce, & deux armoiries 
y attachées deuant et derrière. 

Suyuoyent les Conuents des Gipuflins^ & quatre 
ordres mandiennes deux à deux, en Tordre que ils ont 
accouftumé de marcher, ayâs chacun deux torches à 
codé de leurs Croix, & double armoirie, comme 
defTus. 

Suyuoyent cinquante autres panures^ auec torches 
& armoiries & reueftus comme deflus. 

Incontinent après, fuyuoyent les paroifTes de ladite 
ville Tvne après l'autre, en leur ordre accouftumé, 
auec leurs Croix, accompagnées de chacune deux 
torches, garnies d'armoiries, côme defTus. 

Suvuoyent après les bourgeois de ladite ville en 
armes, tât picquiers que harquebufiers, portans les 
Enfeignes ployees, & les armes balTes, aflauoir les 
arquebufiers la crofle fouz le bras, & les picquiers 
traînoyent leurs picques, les tambours battâs lentement, 
& couuers d'eftamine noire,letoutenuironau nombre 
de cinq à ûx cens côduis par le Sieur de la Lande, 
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Sergeant Majeur de ladite ville, marchant en telle 
auec vn ballon noir en la main, couuertde cre^. 

Suyuoyent après les compagnies des archers & 
arquebufîers de ladite ville, appelez de la cinquâtaine, 
portans Enfeignes ployees, & armes bafifes conduits 
par leurs Chefs, le ballon noir en la main couuert 
comme deiTus. 

Sujruoyent après deux compagnies en armes, de la 
garnifon du fort de sainâe Katherine, les armes baffes, 
tambours battans^ couuers comme deffus : ayâs deux 
enfeignes noires, faites exprès une grade Croix blâche 
au milieu deux chiffires d'or, dudit Seigneur deffun£l,& 
deux Ancres d'Argent, dans les quartiers de chacun 
codé. Tous les Cappitaines dudit fort affistans de rang 
au front defdites compagnies reueftu en deuil, & le 
Sieur de Boniface leur chef, les conduifant& marchant 
en telle le ballon noir à la main, reueftu en deuil 
d'vne longue robbe à queue traînante. 

Suyuoyent cinquante autre panures portans torches 
auec armoiries, reueftus en dueil (comme les autres cy 
deffus) marchants deux à deux. 

Suyuoit vn Commis du maiflre des cérémonies 
reueftu en dueil, ayant vn bafton noir en la main. 

Suyuoyët les Cappitaines & Lieutenât des gardes 
dudiâ deffunâ reueftus en dueil de robbes lôgues à 
queue traynante ayant ledit Cappitaine vn bafton noir 
en la main, fuyuis de la côpagnie defdits gardes 
reueftus en dueil^ & ayans fur leurs mandilles noires 
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chacun vn ancre trauerfee d'vne Croix faint André de 
fatin blanc, portans tous Tarquebufe bafle, comme les 
precedens. 

Suyuoit vn Trompette reuefiu en dueil, ayant à sa 
Trôpette vne BanneroUe de Taffetas noir, bordée tout 
autour dVne large bordure à rofettes de argët, & au 
milieu les armoiries Tymbrees dudit Seigneur, fouf- 
tenuës pardeux Griffons^ vn Ancre d^Argent au trauers, 
& les chiffres d'Or dudit Seigneur de chacun costé. 

Suyuoit le More Portier, et le Marefchal Ferrant 
reueftus en dueil. 

Suyuoyent les lacquais aufli reueftus en dueil. 

Suyuoyent les pallefreniers, reueftus de mefme, 
marchants deux à deux. 

Suyuoient les deux efcuyers de cuyfme, & cuyfi- 
niers reveftus en dueil, comme deffus, marchants deux 
à deux. 

Suyuoient le somelier & pannetier enfemble, 
reueftus en dueil. 

Suyuoient le foubz efcuyer & le cheuaucheur d^ef- 
cuirye ayant fa marque de lefcuffon des armes dudit 
deffunâ sur Tefpaule. 

Suyuoient après les varletz de Garde robbe, reueftus 
en dueil de robbe lôgue c5me les précèdes. 

Suyuoiët les valets de châbre, reueftus en dueil. 

Suyuoient les controlleur & argentier, reueftus en 
dueiL 

Suyuoient les Secrétaires, aufli reueftus en dueil. 
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Suyuoit en queue le maifbre d^hoftel seul, reueftu de 
robbe longue ayant longue queue traynante, & vn 
bafton noir couuert de crefpe en la main. 

Suyuoit après luy vn autre trompette, reueflu en 
dueil de velours noir, auec banderoUe, aux armes dudit 
Seigneur comme la précédente. 

Suyuoit le porte guidon de la compaignye du dit 
Seigneur d^fFunft; reueflu de velours noir fur vn 
Cbeual auffi reueflu en dueil de velours noir, iufques 
les pafturons, auec vne grande Croix de fatin blanc, 
lequel guydon eftoit pendu à vne lance noire & eftoit 
de taffetas noir, brodé d'argent tout autour, au milieu 
duquel eftoit peinde la figure de Curtius Cheualier 
Romain tout armé fur vn cbeual, fe précipitant dans 
vn gouffre^ pour le falut de fa republique, & au defTus 
eftoit efcript en vn large efcripteau d'argent. 

VERVS AMOR PATRIAE. 

Suyuoit le portenfeigne de ladite compaignie^ 
reueftu & monté côme le précèdent^ laquelle enfeigne 
pendoit à vne lance noire & eftoit bordée d'argent à 
Tentour, & au milieu eftoit dépeint vn grand Ancre 
d'argent, trauerfé d'vne grade Croix faint André 
d'argent, dentelée par les bords, auec deux chiffres 
d'or dudit Seigneur & deux Ancres d'argent de chacun 
cofté. 

Suyuoit vn page à pied reueftu de velours noir 
portant la lance noire sur l'efpaule, la pointe contrebas, 
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auec vne petite banderoUe bordée d^argêt, & vn chiffre 
d'or entre deux Ancres d'argent de chacun codé. 

Suyuoit vn autre paige reueftu de mefme, portât les 
efperons dorez dudit Seigneur^ fur vn carreau ou 
oreiller de velours noir, ayant houppes de foye 
noire & crefpines d'^argent, le tout couuert, de crefpe 
noir. 

Suyuoit vn autre paige reueftu de mefme, portant 
fur vn pareil oreiller les ganteletz dorez couuers comme 
deffus. 

Suyuoit vn autre paige habillé comme les precedens 
portant fur vn oreiller, Tarmet ou heaulme à viûere, 
doré & couuert comme deffus. 

Suyuoit vn autre paige reueftu de mefme, portant 
fur vn pareil oreiller Tefpee d'armes dorée, auec la 
ceinâure & foureau de velours noir, le tout garny 
de ferreure dorée & couuert de crefpe côme deffus. 

Suyuoit vn autre paige reueftu comme le precedët, 
portans fur vn oreiller, la cotte d'armes dudit Seigneur, 
toute couuerte de fes armoiries fort richement peintes, 
couuerte de crefpe côme deffus. 

Suyuoit vn autre paige reueftu de mefme velours 
noir, portant aufli fur vn femblable oreiller l'efcuflo 
des armoiryes tymbrees dudit Seigneur, taillées en bois 
de relief de chacune part, & eftoffees d'or & d'argent 
fort richement. 

Suyuoit incontinent après, le cheual de bataille 
dudit Seigneur deffunt, Caparaffonne de velours noir. 
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à frangettes & houppes de foye noire, à creflpines 
d'argent : ayant le front ou chanfrain, & eftriers 
argentez : lequel cheual, eftoit mené auec deux lefTes 
de foye noire^ par deux lacquais reuefttus en dueil de 
velours noir. 

Suyuoit après Tefciiyer feul, reueftu de robbe traî- 
nante, ayant vn bafton noir en la main. 

Suyuouët après dix gentils hommes volontaires de 
la maifon dudit Seigneur deffunâ tous reueflus en 
dueil & robbe à queue traînante. 

Suyuoit vn commis du maiftre des cérémonies 
feul, reueftu en dueil, vn bafton noir en la main. 

Suyuoient les Capittaines de la marine. 

Suyuoit après vn trdpette de marine en dueil, auec 
banderoUe, ayant les armes dudit Seigneur, eftoffées 
comme les précédentes. 

Suyuoient deux tambours & fifFre, de la Marine 
habillez en dueil à la matelotte. 

Suyuoit après Tenfeigne de marine, portée par vn 
Cappitaine de marine reueftu en dueil de velours noir 
de aye à long pendans, & eftoit ladite enfeigne de 
taffetas noir, carrée, bordée d'argent allentour, & au 
milieu eftoyent peintes fort richement en vn grâd 
Efcuffon tymbre des armes dudit deffunft, fouftenues 
& portées par deux grands griffons, le tout fort riche- 
ment eftoffé, & eftoyent lefdits armes trauerfees dVn 
grâd Ancre d'argent, auec deux chiffres d'or, & deux 
petits Ancres d'argent^aux quatre coingsde chacun cofté. 
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Suyuoit après iceluy qui portoit la flamme de la 
Marine^ habillé comme le precedët^ & eft ladite 
flamme vn grâd Eftandart de taffetas noir long de fix 
ou huiâ aunes large par haut, retreciflant & finiffant 
par le bout en pointe, & refendu en deux porté au 
bout d Vn ballon fait en forme d^antenne en la manière 
dVne Bannière d'Eglife, laquelle flamme eftoit tout à 
l'entour bordée d'argent, & par la refente, & sur le 
meillieu^ efloit peinte la deuife dudit Seigneur, qui est 
vn grand Ancred'argentauecfescordaiges d'argent. Et 
au deffus vn large rouUeau ou efcriteau d'argent, ou 
eftoit efcript HAC TVTVS IN LITTORE 
SISTAM. Et aux quatre coings dudit Ancre, 
eftoyent chiffres d'or & Ancres d'argent. Et trainoit 
la plufpart de ladite flâme par les rues. 

Suyuoit vn autre reueftu côme deffus, lequel portoit 
leGaillardet, qui eft vne forme d'êfeigne ou Bâniere 
de marine, particulière au vaiffeau de TAdmiral toute 
carrée : laquelle eftoit de taffetas blanc fans aucune 
peiâure ou enrichiffement. 

Suyuoit après vn autre Capitaine de marine reueftu 
comme les precedens lequel portait le grand eftandart 
royal de marine, qui eft la bannière du Roy, laquelle 
eftoit de taffetas noir, bordée d'argent à Tentour, & 
carrée, & au millieu duquel font peintes les armes de 
France, en vn efcuflo courôné & enuironné de deux 
colliers des deux ordres auec deux Chiffres d'or, & deux 
petits Ancres d'argent aux quatre coings de chacuncofté. 
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Suyuoient les Huifliers de la table de Marbre; Puis 
les luges & Officiers de ladite Admirauté. 

Puis la NobleiTe conuiee. 

Suyuoyêt après les ReligieuxS. Quyn, S. Katherine, 
S. Lo, bônes Nouuelles, la Magdaleine^ & autres de 
ladite ville, auec leurs Croix, accompagnez de torches; 
& armoiries, comme les autres sufdits. 

Suyuoyent Meffieurs du clergé de la grande Eglife 
cathedralle & Chapitre noftre Dame (qui eft vne tref- 
grande & honorable côpagnie, auec leurs Croix & 
cierges, et fix torches, garnies, de double armoiries 
dudit Seigneur deffun^. 

Incôtinët après marchoit Monfeigneur TEuesque 
d^Aurâche, faifant l'office defdites funérailles auec fa 
CroiTe, & reueftu de fes habitz Pôtificaux : aflifié de 
fes miniftres et officiers accoutumées. 

Apres luy marchoyent Meffieurs les Abbez, côuiez 
aufdites funérailles. 

Suyuoit après TAufmonier dudit feigneur. 

Suyuoit le fruiftier portât vn gros cierge blanc deuant 
le corps. 

Et puis fuyuoit ledit corps, en fon cercueil de plomb, 
& quaiiTe de bois par deffus, couuert dVn grand & 
riche poifle de velours noir, ayant vne grande Croix 
par le mitan dVn ley entier de drap d'argent, auec 
quatre grandes armoiries tymbrees dudit feigneur 
deffunâ, fort richement faiftes en broderie, & eftoit 
ledit corps fur vn branquart fait exprès porté par douze 
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matelotz reueflus en dueil à la matellotte, ayans tous 
chacun vn petit Ancre fait de fatin blanc, attaché 
en broderie fur le deuantde leur iuppon, & autant par 
derrière* 

Les quatres coings du poiile efloiët portez par 
quatre barons & gentilf hommes de qualité. 

Sur les pieds dudit cercueil, eftoitle grand Ancre de 
Mer, argenté auec fes cordages^ aufli argëtez, lequel 
auoit toufiours eflé en ladite Efglife des Celeftins, 
pendant que lediâ corps y à repofé : fur le meilleu 
dudit cercueil à l'endroit de la poi(Eh*ine dudiâ Sei- 
gneur^ eiloit le ûfflet de Marine d^argent auec les 
armes d'iceluy grauez en vn petit Ecuffon, pofé fur vn 
oreiller de velours noir semblable aux précédés, le tout 
couuert de crefpè. 

A Tenuiron dudit corps eftoyent portez douze 
torches ou flambeaux, de cire blanche, par fîx Reli- 
gieux Capuchins dVne part, & fîx Religieux Minimes 
de Pautre part. 

Apres lediâ corps, immédiatement fuyuoit vn 
defdits crieurs à fonnette, feul. 

Apres luy marchoit feul, le maiflre defdites céré- 
monies, reueftu de robbe longue à queue, trainant le 
chapperon auallé & vn bonnet de velours en tefte 
couuert de crefpe. 

Suyuoit après môditSeigneur le Ducde Montpenfîer, 
conduifant le dueil d'honneur, qui eiloit mondit Sieur 
le Cheualier d'Oyfe, frère dudit Seigneur deffunt. 
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reueflu d'vn chapperon & grande robbe de ferge de 
florence en dueil, traynant cinq ou fix aulnes. 

Apres ledit dueil, yne grande efpace entre deux, 
marchoyent melQeurs de la G>urt de Parlement en 
corps précédez de leur Huissiers. 

Suyuoit après monfieur le Procureur General repre- 
fêtant le Bailly de Roue, pour le decez aduenu du 
Sieur Conte de Tilliere, Bailly de la dite ville, accom- 
paigné de môfieur le Lieutenant General audit Bail- 
Uage : lefquels elloyêt aufli fuyuis des Efcbeuins & 
Corps de ville de Rouen, affiliez à Tenuiron de leurs 
Archers de la cinquantaine. 

Et durant tout le temps que les chofes sufdites for- 
toyentde ladite Efglise les Prieur & religieux Celefiins 
efioyent auec leur Croix, en habits Ecclefiaftiques, à 
rentrée & hors de la grande porte dudiâ conuent en la 
rué, pour honorer de leur affiflance& prières en ladite 
cérémonie. 

Et eft à noter que, auffi toft que le corps dudiâ 
Seigneur deffunâ partit de la dite Efglife des Celeftins. 
furent tirez les Canons & efcopeteries, tât dudit fort 
Sainâe Catherine, que des vaiiTeaux & Nauires du 
port de ladite ville. Et au mefine inftât, les antennes 
& voyles desdits vaifleaux & Nauires, furent abbatus 
fur le Tillacy par les pillotes & mariniers eflans aufdits 
vaiffeaux, en ligne de triftefTe, qui eiloitchofe pitoyable 
à voir : Ce qui fufl fedâ tout en vn mefme inftant, par 
vn lignai pource préparé. 

10 
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En tel ordre & felô qu^il efl diâ cy deCTus, ont efté 
lefdites funérailles dreflëes & conduittes. Et, le tout 
partant de ladite Eglife des Celeftns le iour deflufdit, 
a paflé par deflus le pont du moulin près la porte 
iaint Hylaire, pour gaigner la grade rue faint- 
Hylaire & tout le lôg d'icelle, iufques à la fontaine 
Iaint Ouyn : Et de la tournant à main droiâe, à 
passé deuant l'Efglife & grande place dudit saint 
Ouyn^ & par le long de la rue, entre dans la rue 
Beauuoyfîne, au coing ou efl Thoflellerie de la Crofle, 
de la tout droiâ en la rue Ganterie en continuant 
iufques en la rue de la prifon & par icelle torne dans 
le vieil marché, & dUceluy tout droi£l pardeuers faint 
Michel & tout le long de la rue de la groffe horloge à 
ladite grande Efglife nofbre Dame : au cœur de laquelle 
ledit corps a efiépofé & mis fou bz la Chappelle ardente, 
enuironnee par le haut dVn lez de drap noir, & dVn 
ley de velours par deffus. 

Au bout de ladite Chappelle ardente^ efloit vne 
grande table couuerte de noir, sur laquelle tous lefdits 
Trophées tant de terre que de mer, ont eflé pofez & 
rengez par ordre^ sur lefdits oreillez & carreaux de 
velours. 

Mondit Seigneur de Montpenfier a prins fa place en 
entrant audit cœur, à la chaire haute de Monfieur le 
Doyen, & mondit Sieur le Cheualier eflant en dueil 
(comme dit efl) à prins la plus haute chaire de l'autre 
coflé de main gauche, en entrant audit cœur. 
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Auprès dudit Seigneur Duc, vue chaire entre deux, 
efioit Monsieur le premier Preûdêt, &confecutiueinent 
meffieurs les autres Preûdens, maiilres des requefles. 
& Côfeillers de ladite Court, efdites chaires hautes 
de part & d'autres, excepté quelque nombre defdites 
chaires, referuees pour les dignitez dudit Qergé. Puis 
le Bailliage, hoftel de ville, chacun en leurs places 
accoufhimees. Et auoit mondiâ Seigneur de Mont- 
penfîer, & aucuns defdits Sieurs Présidents, enfeble 
lefdit Sieur Cheualier d'Oyfe, chacun vn oreiller de 
drap noir en terre, & vn autre de velours noir au 
deuant d'eux, eftoffé comme les autres ci deflus. 

Au meime infiant, furent diâes les commandaces 
& autres Prières des trefpafTez, en la manière accouf- 
tumee. Et fur le millieu defdites Prières, mondit 
Seigneur TEuefque d'Auranche, accompagné de fes 
Officiers & minifh*es, & dudit dueil conduit comme 
deffus précédez dudit maiflre des cérémonies, & fuyuis 
de plufieurs perfonnes d'hôneur, furet mettre ledit 
corps en terre, en Tordre & cérémonie en tel cas 
requife. Eflât durant tout ce temps, les cierges allumez 
de toutes pars en ladite Eglife : & toutes les cloches 
d'icelle sonnas, auec la fufdite groffé cloche nommée 
George d'âboyfe, nouuellement raccommodée (comme 
deffus est dit) qu'efl vne des meilleures cloches de 
France. 

Ce faiâ, chacun fe retira iufques au Tendemain 
matin, fixiefme dudit moys de Septëbre ; que le dit 
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fieur Cheualier reuefiu en dueil comme le iour prece* 
den^ partit de fa maison proche ladite Eglife noftre 
Dame, eflant conduit de rechef par mondit Seigneur 
de Montpenûer, fuyuis de leurs Officiers, & de ceux 
dudit feigneur deffunâ, précédez par le maiftre & 
commis aufdites cérémonies, & fe retrouuerent en 
ladite Eglife noftre Dame, enfemble, les fufdites Cours 
& compagnies, chacun en fa place, comme le iour 
precedët Oti fut chantée & cdebree, le feruice et 
grande Meffe^ pour ledit feigneur deffunâ, fort reue- 
remmët & deuotieufement par ledit (leur Euesque 
d'Auranches; reueftu defdits habits Pontificaux, & 
aflisté des miniflres Ecclefiafliques , requis en telle 
cérémonie. Le grâd Autel dudit cœur, ou fe difoit 
ladite meffe, efloit reparé hault & bas, de parement & 
foubaffement de velours noir, ayant vne Croix de 
drap d^argen^ auec les armoiries dudit deffunâ de 
broderie le tout faiâ aux fraiz & defpens dudits 
Cheualier & par lui donnez a ladite Eglife, auec les 
Chafubles, Tuniques, & trois grandes Chappes de 
mefme parures : & encores trois autres chappes de 
damas noir, ayâs les orfrais de damas blanc, le tout 
ayant les armes timbrées dudiâ Seigneur defiut, 
trauerfées d'vn Ancre d'argët en broderie. 

A l'heure de Toffrande^ trois officiers de la maifon, 
y furent porter, Tvn vn cierge auec vn efcu fol : le 
deuxième, vn grand pain, le troifième vn grand pot 
d'argent plain de vin. 



Digitized by 



Google 



Incontinent après, mondiâ Seigneur demontpenûer, 
y conduit ledit Sieur Cheualier reueftu en dueil 
(comme dit eft) précédez dudit maiftre de cérémonie^ 
& donnèrent à Toffrendre chacun vn efcu, & n'y eut 
autres que eux qui allèrent à ladite offrande. 

Apres icelle acheuee, mondit Seigneur TEuesque 
d'Auranche fortit de l'Autel, ^ monta en chaire (qui 
eftoit couuerte de drap noir, & préparée au millieu 
dudit cœur) en laquelle il feit trefdignement & do£le- 
ment Toraifon funèbre en l'hôneur dudit deflFunt Sei- 
gneur Admirai : & auec tant d'ornement & de grâce, 
qu'il n'y eut celuy des affiftans, qui ne reflentift des 
nouueaux efguillôs de douleur, en la mort & perte 
d'vn fi digne & honorable Seigneur. 

Apres ladite Oraifon funèbre ledift Sieur Euefque 
acheua la Mefle, auec toutes les dénotions & cérémo- 
nies ordinaires, & icelle dite chacun partit de ladiâe 
Eglife, & fe trouua (au mefme inftant) au difne préparé 
en la maifon Saint Ouyn, auquel la compaignie auoit 
efté inuitée & y fut traiftée magnifiquemët & splendi- 
demêt & à lifTuë du diine, chacun fe retira en fa maifô, 
& après difne fut faiâe aufmone generalle à tous 
panures furuenans de pain & d'argent. 

Peu de iours après furet pëdus tous lefdits trophées 
tant de mer q terre, en ladite Efglife noflre Dame de 
Rouen, et enuirons de ladite fepulture dudit Seigneur 
defFunft, en vn fort bel ordre & fumptueux appareil, 
aufquels fut adioufiee la cornette de taffetas noir, bordée 
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d'argët, ayant yne large Croix d'argêt, auec deux chi- 
fres d'or & deux Ancres d'argët dans les quartiers de 
chacû cofté; le tout en attêdât la cdftruétion dVne 
belle & fuperbe fepulture> q ledit Sieur Cbeualier 
d'Oyfe à délibéré d'y Éaire faire en bref. 

Ce font en fomme, bien au long & par le menu, 
les honneurs, pompes funèbres & tout ce qui a efté 
hi&f pour célébrer la mémoire de deffunâ Môfeigneur 
TAmiral de Villars, que i'ay voulu icy reprefenter 
exaâement félon la vérité^ tant pour macquiter de 
mon debuoir enuers luy, que pour la confolation des 
bons Chreftiens & vrays Françoys : veu que { comme 
»• diâ Saind Auguftin ) telles parades & hôneurs qui fe 
cZ'.pr^^, fôt aux trefpassez, sont de grande édification, & pour- 
tant il les appelle foulas & ioye des viuans. 

Sur quoy & fur le refte contenu au prefent difcours, 
nous auons vn ample fubiet, de tirer beaucoup de 
profEt, par vne Serieufe côûderation, de la mifere & 
fragilité humaine, de Tindabilité des profperitez tem- 
porelles, de la vanité des chofes môdaines & caduques 
lefquelles se paffent comme vn feu deftouppes. D'au- 
tant que la mort furuenant, romp & diffoult les 
deffeings & proieâz des homm^es. Et de la nous appre- 
nons que la méditation de la mort eft tref-vtile, pour 
contenir les plus defbauchez, & les ramener à vne vie 
reiglee. Et pour le dire en vn mot celle meditatiô de la 
mort & des chofes dernières, nous faiâ bien viure, & 
la bonne vie eft cause de la bône mort nous apprenons 
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auffi que les braues hommes & gens de bien, ne 
meurent iamais à propremët parler, car la mort corpo- 
relle ne peut efiouffer leur mémoire & louange. 

Et puis il nous fault conûderer, que le comble de 
noftre confolation, efi foiidé sur Pimmortalité dePame 
& la generalle refurreftion des corps^ que les creftiens 
tiennent pour article de foy. Qui eft une grâce admi- 
rable, & vn miftere ou gifi noftre souuerain côtantement. 
Car tout ainû comme la mort eft aux mefchans tref Uon ptut^ 
dommaigeable & dâgereufe, auffi eft celle des iuftes, Pfi^ff"^' 
precieufe & agréable deuant la face de Dieu . Et d'autant gJ^^lJl 
q cefte mort ne durera pas touûours ains feullemët 
iulqs à ladite refurre£liô generalle des corps, elle eft de 'pfaT.u] 
plufieursappellée vn fommeil. Ceft le nom qui luy eft 
donné en plufîeurs endroiâs de Tefcripture fainte, & 
lefus Chrift mefme la ainû nômee. Et les antiens 
Philofophes Payés, qui ont creu l'immortalité de Famé, 
luy ont donné le mefme nom, ayât quelque inftruction 
ou reffentiment pluf que humain. 

Socrates & Homère entre les autres, ont appelle la 
mort vn profond fommeil & ont dit que le fommeil & 
la mort, font frères gémeaux, pour la grande fîmilitude 
& conuenance que ils ont enfemble. 

Diogenes Cinique, eftant vn iour malade, fe print à 
dormir profondément, & comme le mdecin suruenât 
Teuftefueillé, pource que le fommeil eftoit contraire à 
fa fanté, Diogenes luy dit qu'il fe trompait de Tauoir 
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efueilléy pour ce que s'en allant mourir c^eftoit cbofe 
conuenable que le fommeil precedaft, & quVn frère 
viGtaft l'autre. 

La raifon de telle opinion eft euidëment, en ce que 
la mort n'eft qu'vne feparation de Pâme d'auec le corps : 
non pour touGours, mais feulement pour vn temps, 
après lequel ils fe reprendrôt&remariront plus eftroic- 
temêt que deuant, car fera pour tout iamais. Et 
durant cède feparation, cbafcune des parties de ce 
tout ainG diuifé, se réduit & renge au lieu de fon 
origine, pour y demeurer iu£:iues au iour que Dieu 
à ordonné ladite refurreftion generalle. Et c'eft ce 
que di£l le Saige bien clairement, que Tbomme eftant 
mort, le corps fe réduit en terre, de laquelle il à prins 
fa naiffance, & Tefprit s'en va à Dieu, qui la faiA & 
formé à fa femblance. 

Ce que recongnoiffant le faige Epicarmus, par vne 
lumière fupematurelle, difoit que Tbôme efloit pre- 
mieremët fait & côpofé , puis diffoult & deffaiâ^ & 
que alors cbacun fe retiroit d'où il eftoit venu, 
aflauoir le corps en la terre, & Tefprit au Ciel. 

Voyla pourquoy les Cbreftiens ont tât de foin des 
bôneurs funèbres, & la caufe pour laquelle, ils font 
G grand bonneur aux corps des trefpassez : fpécialle- 
ment des vertueux & illuftres perfonnages. Car (pour 
dire la vérité) il n'y a point d'vrnes affez bonorables. 
Il n'y à point de tombeaux, fepulchres n'y maufolees 
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tant excelles foient ils, qui foient dignes ou capables 
d'enfermer & enclorre, les corps des hommes vertueux 
& gens de bien. 

Et pource Sainâ Augustin reprenoit de fon têps^ 
ceux qui fe fafchoiêt que plufîeurs chreftiens Martyrs, 
gifoient aux champs fans fepulture, & leur difoit que 
la terre n'efloit pas digne de les enclorre, & que 
tout Tvniuers eftoit leur fepulture, & le Ciel leur 
couuerture. 

L'empereur Seuerus trefbon & vertueux prince & 
de grande réputation, voulut (auant fa mort) faire faire 
Tvrne en laquelle les cendres de fon corps feroiët mifes 
après fon decez. Et côme elle fut acheuee, l'Empereur 
la voulut voir, & luy eftât reprefentée, après Tauoir 
regardée & longuement confideree, la print entre fes 
bras, & dit ces paroUes. O vrne, tu doibts vn iour 
enclore celuy que tout le monde vniuerfel ]\e peult 
enclore n'y enfermer. 

Ce qui me fert pour monffarer que Ton ne peult affez 
honorer la mémoire des grandes & illuftres perfones, 
bien méritées du public ; & que ce n'eft point affez, 
de leur dreffer des fepultures magnifiques de marbre 
ou autre pierre depris, ains il fault outre cela, les 
grauer & enfeuelir en noz cœurs, & les enregiftrer en 
noftre mémoire, pour les aymer & louer éternel- 
lement, imiter leurs belles actions : & prendre leur 
vie pour patron & modelle de la noftre, & nous y 
conformer entièrement. 



Jugu. i» ci- 
uU. éti. 
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C'eft la pratique que nous en a môfiré la Roy ne 
Artemiûa, laquelle ayât feift drefler un fuperbe fepul- 
cbre, aux cendres du Roy Maufolus son efpoux^ ne 
peut souffrir que leldiâes cendres y demeuraflent, 
ains les aualla toutes petit à petit auec fon breuuage 
& les en fepultura dans fon propre corps, auec Tamitie 
& perpétuelle fouuenance quelle en auoit grauee en 
fon cœur. 

Ainfi £iut-il que noz cœurs foyent r'emplis dVne 
amour & charité, & noftre mémoire dVne fouuenance 
honorable dudiA deffunA Seigneur Admirai, lequel 
ayant bien & vertueufement vefcu , eft mort honora- 
blement & (comme l'on dit) au lid d^honneur pour le 
Teruice de fon Roy, la deffenfe de fon pays. A raifon 
de quoy tous les bons Françoys font infiniment obli- 
gez à fa mémoire, & à tous les Cens. 
le prie Dieu de tresbon cœur, 
qu'ail luy face mifericorde & 
reçoyue fon ame en la 
gloire éternelle 
Ainfi foit il. 

FIN. 



Laudemus yiros gloriofos & parentes nqftros in gène- 
ratione/ua. Eccle. 44. 
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SONNET EN FORME D'EPITAPHE 
à la louenge dudit Seigneur. 




yfiVV^i ^P^ll^ Homère auec leur ouurage 
Sçeurent Jadis diuins tout le monde eflonner 
Pour grauer^ pour tirer & pour bien entonner^ 
Laftatuë^ le tableau & doâe langage 

Face le Ciel encor qu'au printemps de leur aage 
Pour te louer (VILLARS ) ils puissent retourner : 
Hà ! que di-je^ louer ; quel homme peutfonner 
Le /of de sa vertu plus que tqy, £auantage? 

Le Bron^e^ la Peinture & les vers excellent^ 
Le Ci\eaUy le Pinceau, la plume au tein £ argent 
De Vengraueur^ du Paintre ou du Poète, erre 

Ton nom feul fera donc le marbre & le tableau 
Et la carthe polie à te faire vn Tombeau 
Plus beau que celujr-la^ qui, mortj défia f enferre. 



G. L. M. V. 
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Epitaphium D. D. Andreae Brancatij 

aequitis, vrb. Rothomag. quondam 

guber. & Franciae 

Thalafiarchae. 



Marmore non tantû hoc tegitur Bracatius haeros. 

Mars, Pallas, Charités, Thetis & aima latent 
Hos vitae comités, Comités decet effe fepulchri, 

Dum régi & regno, faeua per arma cadit. 
Occidit Andraeas Brancatius occidit orbis 

Non médiocre iubar^ Rotgomagiq; falus. 
Hifpani, crudo, captum, mucrone necarunt 

Dourlani : Occifum gallia tota genuit. 
Anchora Neptuno dum reddit, oflaque terrae : 

Mons repetit fuperas (iure) beata domos. 
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TOMBEAV PAR ALLVSION 

SVR LANAGRAMME DE ANDRE 

de Branccas contenant ces motz. 

Ardant Scanderbec. 



Vn gardant fcanderbecj reuiuant en la France, 
Soub:ç André de Brancas, efi mort tout de rechef ^ 
Il n'eft point de tombeau, digne d'rmfi grand Chef 
Enterreiç le (paffantj dans voftre fouutnance. 



Cell vn notable Anagrame. Car les Branccas de Naples 
d'où eil defcendu feu Monfeigneur TAdmiral 
de Villars font venus de la race de 
Scanderbec. 



"V^ 



Digitized by 



Google 



mt iti»tm« mit ^m tm 



L'Imprimeur au Leâeur. 

AMy ledeur, i'ay à vous aduertir, que 
rimpreffion de ce difcours a efté telle- 
ment haftée, affin de la vous prefenter foudai- 
nement après les funérailles de feu Monfei- 
gneur l'Admirai) qu'il ne m'a efté poflible de 
la rendre fi correde, comme ie Tay defiré 
pour voftre contentement. Et pource ie vous 
fuppliray de m'en excufer. 
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APPENDICE 



I. 



Obsèques et funérailles de feu messire André 

DE BràNCARS vivant SEIGNEUR DE ViLLARS 
AMIRAL DE FrANCE. 



Cejourduy, dernier jour d'Aoust i SgS, les chamb* 
assemblées pour auiser et délib. sy la Cour devoit 
aller et assister en Corps auxobsèques et funérailles 
de feu Messire André de Brancars, vivant seig' de Villars, 
admirai de France, gouuerneur et lieutenant général pour 
le Roy aux bailliages de Rouen et Caux, ayant esté tué par 
les Espagnols, tenant lors assiégée la ville de Dourlans, le 
Lundy 24* Juillet dernier,* et, depuis, son corps apporté 
en réglise des Celestins de cette ville, le 5 de ce présent 
mois, du fort de S** Catherine, ou il auoit esté première- 
ment porté, le dimanche trantie* du d. mois de Juillet; 
attendu, que la d. Cour n'auuoit receu lettres de sa Majesté 
pour cet effet, comme il est en tel cas Requis, quelles 
seremonies et ordre de marcher seroient obseruées, et le 
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lieu de la séance et Rang que tiendroit la ditte Cour, pour 
la conseruation de La dignité qu'il a plu aux Roys luy 
attribuer ; se trouvant ausd. funérailles Mon- 
seigneur de Montpensier, pair de firance , gouuerneur et 
Lieutenant général, pour Sa Majesté, en ce pays de 
Normandie, et autres seigneurs, Lieuten** genâux et 
gouuerneurs en l'absence du d. Seign'; après auoir Êiit 
représenter certain Discours imprimé, de Pan iSio, des 
Cérémonies, qui furent lors obseruées par la Cour de 
L'Echiquier, aux Obsèques et funérailles de feu 
M' le légat D'Amboise, archevesque de Roiien, auec 
un Extrait des Reg* de la Cour du 3o aoust 1 565, conte- 
nant la délibération qui fut faitte pour assister au convoy 
du Corps du feu sieur de Villebon, lieutenant genâl en ce 
gouuernement, où la Cour se trouua en Corps ; et veu, 
certains Mémoires et auis receliillis des Cérémonies qui se 
sont obseruées en tels actes en la ville de Paris, et sur 
le tout, mis en auant, ce que chacun pouuoit auoir de 
Mémoires de ce qui a esté gardé et obserué aux funérailles 
de tels personnages. 

Enfin a esté conclu , qu'en recommandation de la 
mémoire dud. feu S' amiral et pour certaines et particu- 
lières considérations à ce mouuants, lad. Cour, et sans 
tirer à conséquence, elle assistera en corps au funérailles 
dud. S' et recevra la semonce du héraut ou Maistre des 
Cérémonies, les chambres estant assemblées , sans quil 
soit fait aucun son de clochettes d^ns l'enclos du Palais et 
sera feit entendre au d. Maistre des Cérémonies l'ordre et 
Règlement que la Cour aura auisé et aresté, affin qu'il 
soit fait garder et obseruer et ny arrive de Confusion. 

Qu'au jour désigné pour faire lesd. funérailles, la 
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Compagnie s'assemblera en ce palais, duquel elle partira 
et marchera en Corps pour se Rendre en la d. Eglise des 
Célestins, et, en passant, sans attendre le Deuil, donnera 
de l'eau benitte sur le Corps du d. deffunt, et, ce Mu 
prendra place aux chaires ou autres bancs et sièges qui 
seront préparez, en attendant les autres compagnies ; et, 
Icelles assemblées, estant constant que le d. Seigneur duc 
de Montpensier conduira le Deliil, marchera le corps de 
la d. Cour immédiattement après le dit Deuil, en laissant 
quelque espace et interualle de chemin entre le d. deuil 
et le corps de lad. Cour, sans permettre qu'aucuns autres 
la préfèrent. Marcheront MessF» les présidents et subse- 
cutiuement Mess" les Cons«; et, en cas que Messieurs 
de Feruaques et de Chastes, Lieutenants généraux pour 
le Roy, en l'absence dud. Seigneur de Montpensier, se 
trouuent aud. convoy, ils auront lieu et marcheront a 
costé de M" les plus anciens, sans que autres Seigneurs, 
qui ne sont lieutenants de Roy, y puissent estre receus et 
admis. 

La Compagnie, estant arriuée en l'Eglise N. Dame, après 
que led. Sieur de Montpensier aura pris sa place et séance 
en la chaire du haut Doyen, du costé droit des hautes 
Chaires, qui luy sera préparée comme conduisant le d. 
deuil, M' le P. P. prendra place, en laissant une place 
vide entre led. sieur de Montpensier et luy, et subsecu- 
tiuement M» les autres présidents et conseillers tant qu'il 
en pourra estre assis aux hautes chaires, qui resteront aud. 
costé droit ; et le surplus aux autres chaires hautes du 
costé gauche ; en laissant cinq chaires, de chacun costé, 
pour les chanoines, au dessus de Messieurs; auquel costé 

12 
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gauclie, vis à vis dud. sieur de Montpensier, sera le d. 
Deuil et au dessous iceluy, et, une chaire entre deux, 
M" les lieutenants généraux pour le Roy, qui assisteront 
aud. Convoy et non autres, et sera le jour dud. Convoy 
auant que de partir du Palais auisé par la cour du nombre 
de Messieurs qui y pourront assister selon le nombre 
desd. hautes chaires. 

Que la Cour n'ira à roffrande, et seullement le Deiiil, 
et sera tel ordre obserué au seruice auquel lad. Cour 
assistera pareillement; et Estaient présents à la d. Déli- 
bération : M». GrouUart, premier ; Le Jumel, Anzeray, 
et Bretel presid** ; Le Chandelier, Le Brun , Fiset, 
La Vache, de Montagu, Martel, Péricard, Duquesne, de 
Brinon, du Perron, Le Fébure, de Cahagnes, La Tigerie, 
Vigor, de Croixmare, Buquet, Heudey, de Maromme, 
de Gruchet, Dyel, Voisin, Véron, Godefroy, Cauelier, 
Bouchart, de Civille junior, Le Roux, La Champagne, 
Bonissent, Bigot, Trosnel, de Moges, Htie, Le Jumel, 
Ânseray, de Bétencourt ; et M», des Requestes , 
de Limoges, Puchotet Onfrie; les gens du roy, Thomas, 
de La Porte et Paschal. 

Et le Lundy, troisième jour de septembre, aud. an, sur 
les 5 à 9 heures du matin, la Cour auertie par les huis- 
siers que le Deuil dud. feu s' amiral estait arriué en la grande 
salle des procureurs et demandoit à entrer pour faire la 
semonce; Ont esté à Tinstant les chambres assemblées, 
compris les Req^ et gens du Roy^ et led. deuil, composé 
de vingt, revestus de longues robes de Deuil , ayant 
chacun d'eux les armoiries du d. defifunt, Fune devant et 
Tautre derrière, attachées à leurs Robes, et portants : 
Clochettes en leurs mains, et le surplus, aussy revestus de 
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longues robes de Deuil, estant la plus part des officiers et 
Domestiques dud. feu sieur amiral, fidts entrer en la 
grande chambre du pledoyé, où estoit lad. Cour assem- 
blée, conduits par deux Maistres des Cérémonies, l'un à 
la teste et l'autre aux ailles dud. Deuil, portant chacun 
un baston noir, ayant en entrant £ût la d* salutation à la 
Compagnie et rangé led. Deuil en parade, deux a deux, 
le long des parois de la d. grande chambre; 

A esté fait auancer le maistre d'hostel dud. feu sieur 
amiral, qui portoit la parole de la semonce, et entré seul 
au bureau, du costé des auocats des appellants, a dit : 
que les parens et héritiers dud. feu sieur admirai 
supplioient très humblement la Compagnie de leur faire 
cet honneur, que d'assister aux funérailles dud. feu 
sieur amiral, le corps duquel sera porté honorablement 
en sépulture, demain après midy à telle heure qu'il plaira 
à la Compagnie d'ordonner, a partir de l'Eglise des 
Célestins, ou de présent il repose, en l'Eglise Cathedralle 
de Notre Dame de Rouen, en laquelle il sera jnhumé; et 
aussi supplient la Compagnie de se trouver, le landemain 
matin, au seruice solennel qui se fera en la d. Eglise 
Notre Dame pour l'âme du d. défunt. 

Après laquelle semonce, a esté répondu par led. Sieur 
premier Président, que : le d. sieur amiral auoit esté 
tué au grand regret et déplaisir de cette Compagnie, 
détestant la feçon et Cruauté de laqueUe les ennemis ont 
usé envers luy, l'ayant sy inhumainement tué et massacré 
de sang froid, et en considération des mérites dud. defFunt, 
ayant sy dignement exposé sa vie pour le service du Roy, 
auquel il s'estoit Êiit paroître très affectionné en tous ces 
actes et principallem* en la réconciliation de cette prouince 
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et affin d*ezciter ceux qoil a laissez après luy de suiuir 
ta trace; la Compagnie auoit délibéré de luy Êiire ce 
dernier office d'assister à ses funérailles, demain à une 
heure après midy, et pareillement au seruice le jour en 
suiuant. 

Ce fidt, led. deuil retiré en Tordre que dessus, après 
avoir fidt leurs semonces aux officiers de la table de 
marbre du palais, sans auoir Eût aucun son desd. clo- 
chettes en TEndos du d. palais et jusque après estre 
sortis de la cour du d. palais, que lesd. crieurs ont com- 
mencé à sonner desd. clochettes en la Rtie, à Tendroit 
des deux grandes portes de lad. Cour du palais du costé 
de la Rue des merciers^ Élisants par le crieur Juré de la 
d. Ville, estant du nombre dud.deuïl, les criées et procla- 
mations publiques de la mort et enterrement dud. feu 
S' amiral. 

Le Landemain, jour de mardy, 5* dud. mois de Sep- 
tembre 1 595 , les chambres de rechef assemblées , où 
estoient M" les présidents, conseillers et gens du Roy, 
sus nommez, sur le doute et difficulté proposées par 
M . le P. P., qui se pourra offirir en Tordre de marcher de 
lad. Cour aux obsèques et funérailles du d. S' amiral, 
pour raison des entreprises dont Ton a eu quelque auis, 
que ceux de la Chamb. des Comptes prétendoient faire au 
préjudice de la dignité de la Cour et se vouloient 
immisser de marcher a costé de M** de lad. Cour comme 
se disant érigez et instituez à TInstar de la chambre des 
Comptes de Paris; pour, a quoy obuier et éviter le 
désordre et confusion qui y pouroient arriuer, après 
auoir mis cette affaire en délibération, a esté arresté : 
qu'en Tarrest et délibération âiitte le dernier jour d'aoust 
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dernier, sera adjouté, qu'où aucuns se voudraient ingérer 
de marcher a costé de la Cour^ qu'il ne leur sera permis, 
ains a rencontre d'eux procédé par emprisonnement de 
leurs personnes, en cas de résistance, et, a cette fin, 
mandé le Capitaine de La Cinquantaine, auquel a esté 
enjoint se trouuer, a douze heures en ce palais, auec ceux 
de sa Compagnie, pour donner ordre quil n'y ait aucune 
confusion près de la Cour, lorsquelle marchera, et quils 
ayent a marcher dun costé de la Rue, en forme de haye, 
et empescher que nulle autre compagnie marche aud. 
costé ; et néantmoins ont esté députez et envoyez par 
devers Monsieur de Montpensier Messieurs Le Brun et 
Duquesne affin de le consulter sur le desordre qui pourra 
arriuer la d. chamb. des Comptes et Cour des Aydes, à 
cause de leur contention; lesquels, sieur Le Brun et 
Duquesne de retour ont raporté que led. sieur de Mont- 
pensier leur auoit dit, qu'il y auoit ja pouruû et parlé 
aux présidents, tant de la Chambre des Comptes que 
Cour des Aydes et auoient auisé qu'ils ne s'y trouveroient 
ny l'un ny l'autre. 

Led. jour, environ une heure après midy, Messieurs 
assemblez en la grande chambre, ou estoient Messieurs 
Groulart, premier; Le Jumel, Anzeray, et Bretel, prési- 
dents; Jubert et Maïgnot M* des Requestes; Le Chande- 
lier, Le Brun, La Vache, de Montagu, Martel, Toustain, 
Duquesne, de Brinon, du Perron, Le Fébure, Puchot, La 
Tigerie, de Boislevesque , de Crobmare, Heudey, 
de Maromme, Garin, Godefroy, Cauelier, Voisin, Veron, 
La Champagne, Bouchart, de CiuiUe, Le Roux, Bigot, 
de Moges, Aufrie, Le Carpentier, de Limoges, Anseray, 
Bunache et Thomas, aduocat général. 
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Et, après auoir délibéré sur une requeste présentée par 
les huissiers de la Cour a rencontre des huissiers ser- 
geants de Tamirauté, affin que deffences leur fussent feittes 
de porter robes Longues et bonnets comme les autres 
huissiers de lad. Cour et qu'il a esté arresté que lesd. 
huissiers et sergeants seront ouys. 

La Cour est partie en l'ordre qui ensuit, a scauoir : 

Les huissiers marchants avec leurs baguettes après 
Varin, principal commis du gref ciuil, estant le greffier 
en chef absent; et au devant de M. le Premier Président 
marchoit le premier huiss', Messieurs les Présidents un a 
un et M" les Conseillers deux à deux, et demeurez der- 
rière, aucuns des huissiers de lad. cour, pour £siire la 
Clôture du corps d'icelle, et, aux aisles et costez, mar- 
choient ceux de la Cinquantaine ; suivoient les aduocats 
et procureurs; et a, la d. Cour, pris chemin par Saint Lo, 
pour aller en la grande rue de la Crosse et rue Saint 
Vivien et c'est rendue au Couuent et monastère des 
Célestins et, en passant, a la Compagnie donné de Teau 
bénitte sur le corps dud. feu sieur amiral, lequel estoit 
posé hors la nef de TFlglise et près de l'entrée d'icelle ; et, 
entrez, ont pris place aux hautes chaires, n'y estant venu 
autre Compagnie, reserué les Conseillers et Echevins de 
la ville, conduits par Monsieur de La Porte, procureur 
général du roy, comme garde du d. bailliage et estant 
M' de Montpensier retiré en l'une des chambres dud. 
couvent auec M' le Chevalier Doyse qui portait le Deliil. 

S'est présenté le Maistre des Cérémonies, le quel a 
remonstré qu'en tels actes funesbres il n'est accoustumé, 
qu'aucuns gens de guerre marchent en armes après le 
corps du Deffimt, comme prétend £siire la Compagnie en 
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corps de la Cinquantaine avec leurs arquebuses, étant 
armes ordinaires, que s'ils veulent marcher en armes il 
faut que ce soit devant le Corps et après led. Corps ne 
peuvent porter armes. 

Sur ce, s'estant levé M» le P. P. et assemblé partie de 
Messieurs ou se sont présentez le d. sieur procureur 
général, conduisant le corps de la ditte Ville, comme 
garde dud. bailliage, Cauelier, lieutenant général, et 
aucuns des Conseillers de lad. Ville, qui ont remonstré 
que lesd. de la Cinquantaine, sont du corps de La Ville 
et ne l'abandonnent et plus tost ils laisseroient leur 
enseigne sans la porter. 

La matière mise en délibération, a esté auisé, afin de 
ne faire aucun préjudice à l'un et à l'autre corps de la 
Cinquantaine et des arquebusiers, qu'en ayant laissé 
nombre sufisant pour estre près le corps de lad. Cour et 
de la ville, ceux qui porteront les armes seront envoyez 
devant, auec les gens de guerre, en traînant leurs armes 
comme les autres, et que le surplus demeurera, sans 
armes autres que leurs épées, avec le Corps de la d. ville; 
de laquelle délibération a esté conféré auec Monsieur de 
Montpensier vers lequel M' de Montagu et Duperron, ont 
esté a cette fin envoyez et ont référé que led. sieur 
de Montpensier le trouuait bon et approuuoit cet àuis et 
délibération. 

Et à l'instant se sont présentez le d. sieur procureur 
général du Roy, et d'Esteville, Conseiller Echevin, qui 
ont requis affin quil ny ait aucune conséquence pour 
Tadvenir, que cela ne soit prononcé par arrests mais 
plustost come prouen* du commandem* fait par lad. ville ; 



Digitized by 



Google 



92 APPENDICE. 

auxquels a esté répondu quils eussent a donner ordre et 
faire suiuir led. Reglem*. 

Et, ce fait, toutes les Compagnies ont commencé à 
Marcher selon le rang et ordre qui on suit : 

Premièrement 

Marchoit seul, le premier, un commis du Maistre des 
Cérémonies. — 

NOTA. — Suit la description du cortège, comme nous la 
trouvons reproduite dans le Discours véritable. 

Les derniers mots du manuscrit sont : 

« Et toutes les cloches d'Icelle, avec la susd. Qoche nommée 
Georges d'Amboise nouuellement Racommodée. » 



Extrait d'un manuscrit de la Bibliothèque publique de la ville 
de Rouen C fonds Martainville ^J, ayant pour titre : 

jyun registre en parchemin de la Cour de Parlement de 
Rouen, contenant plusieurs cérémonies et délibérât, de la dite 
Cour a été extrait ce qui ensuit : 

A la page g5, se trouve la relation ci-dessus : 
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IL 

OrDRB tenu ▲ LINHUMÔN DU DBFFUNCT 

S^ ÀDMIRiX DEPUYS LES CELESHNS 

JU8QUES ▲ N** DAME. 



Premièrement marchoit ung homme vestu en deuil 
portant ung baston noir en sa main comme maistre 
des ceremonyes suyvy de vingt hommes vestus de 
robes noires avec le babelou portant chacun une clochette 
et alloit tousjours sonnantz par les rues. 

Aprez marchoient les paoures des quatre quartiers de 
ceste ville portans chacun ung sierge de cire jaulne au- 
quelz avoit esté donné chacun ung pain dune livre et 
estoient en nombre de six vingtz conduictz par gens 
deglize. 

Aprez marchoient cinquante hommes vestus de robes 
noires avec le babelou portant chacun une torche de 
deux livres ou estoient attachées les armes du dict feu 
S' admirai. 

Aprez marchoient les Capuchins en nombre de six. 

Aprez les Cordeliers en nombre de trente troys. 

Aprez les Jacobins en nombre de quatorze. 

Aprez les Augustins en nombre de saize. 

Aprez les Carmes en nombre de quinze. 

Aprez marchoient trente six jeunes enfems vestus de 
sourpliz portant trente six croix et a chacune croix deux 
torches portées par deux aultres enfuis vestus de sourplys 

i3 
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oomme les tultres les d. croix saivyes jmut les pi*^ en 
nombre de huict vingts. 

Apres marchoient aultres cinquante paoures Testas de 
robes noires avec le babelou portant chacun une torche de 
deux livres comme les précédents. 

Apres lesquels marchoient les d. religieux de sainct Lo 
la Magdelaine et N* Dame de Bonnes-nouvelles en nombre 
de vingt-quatre. 

Apres marchoient le capitaine Péricard sergent major 
suyvy desdouse capitaines des bourgeois de la ville mar^ 
chants quatre a quatre portant en bas leurs espîeus 
couverts de crespe noire suyvys de vingt quatre rengz de 
harquebusiers marchants cinq a cinq, après les douse 
lieutenans suivys de six rens de picquiers couverts mar- 
chants cinq a cinq suivys des douse ensaignes portant 
leurs ensaignes bas couvertes de crespe noire suivys de six 
aultres rens de picquiers marchants cinq a cinq suivys de 
trente rens de harquebusiers marchants cinq a cinq 
conduicts par les sergents de bende« 

Apres la compagnie des cent harquebusiers de ceste 
ville. 

Apres marchoit partie de la compagnye de la cinquan- 
taine suyvye de cinquante aultres paoures estans en deuil 
avec babelou portans chacune une torche en la main 
comme les précédents. 

Apres la confraerye des maryniers de la rivière de Saine 
portans chapperons bleus avec ung bourlet blanc et une 
autre ayans chacun une torche. 

Apres marchoit le S' de Bonifiaice vestu d*une grande 
robbe de deuil traînant plus de deux aunes en terre ayant 
un babelou et ung baston noir en la main. 
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Âprez marchoient six capitaines de la garnison du fort 
yestus en deuil trainans leurs picques couvertes de crespe 
noire suyvys de quatre vingz harquebusiers aprez lesquels 
marchoient cinq lieutenans suyvis de sept renczde picquiers 
couvertz. 

Âprez marchoient deux hommes accoustrez de deuil 
portant deux ensaignes neufVes de taffetas noir avec la 
croix blanche ausquelles estoient les chiffres du d. 
defiunct S' admirai et plusieurs autres suyvis de xxiiii 
picquiers couvertz et de cinquante harquebuziers. 

Aprez marchoit ung homme accoustré en deuil dun 
grand manteau portant ung baston noir en sa main aprez 
lequel marchoit le capitaine des gardes du d. feu 
& admirai et son lieutenant portans grandes robes et le 
babellou et lespee au costey suivys de douze des d. gardes 
ayant des casaques de serge noire avec chiffres du d. 
defiunct. 

Âprez marchoient les domesticques de sa maison en 
nombre de vingt deux portans grandes robbes de deuil 
avec le babelou. 

Âprez lesquelz marchoit ung trompette avec la casaque 
de velours noire le d. trompeté estant a pied. 

Âprez marchoit ung homme de cheval vestu de vellours 
noir et le d. cheval caparassonne de vellours noir avec une 
grande croix de satin blanc lequel homme portoit une 
ensaigne en laquelle y avoit paint ung homme de cheval 
toult arme lequel se jetoit dans ung feu et y avoit escript 
en la d. ensaigne Verus amor patriœ suivy dun aultre 
accoustré comme dessus. 

Âprez marchoient sept pages vestus de vellours noir le 
premier portant la lance du d. deffunct S* admirai le 
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second les espérons, le troysieme ses ganteletz, le quatrième 
son haulme, le cînquiesme la ceinture et espée, le sixiesme 
les armes et le septiesme lescusson de ses armes, chacun 
sur ung coissin de vellours noir couvert de crespe noir. 

Âprez marchoient deux lacqualz vestus de vellours noir 
menant par la bride le cheval de parade du d. defifimct le 
dit cheval blanc ayant ung grand panache blanc et noir 
une selle de vellours broudée dargent aux chiffres du 
d. S'. 

Âprez marchoit lescuyer portant le babellou avec la 
grande robbe en deuil suivy de troys pages vestus de 
vellours comme les precedentz suivys de douze gentils- 
hommes portant le grand deuil ayant les espees au 
costey. 

Aprez lesquelz marchoit ung aultre maistre des sere- 
monyes accoustré en deuil lequel estoit suivy par ung 
trompette vestu a la matelotte de serge noire. 

Aprez marchoient deux capitaines de navires ayans 
chacim la grande casaque de vellours et portant ensaignes 
noires en forme de pavillons de navire. 

Aprez lesquelz marchoit le capitaine maltays vestu de 
vellours noir portant une ensaigne blanche suivy dun 
aultre capitaine portant une grande ensaigne noir, ou 
estoient les armes de France et aux quatre coings des 
ancres. 

Puys marchoient viron douze hommes tant du Havre 
Montiviller que Caudebec. 

Aprez marchoient les officiers de ladmiraulté. 

Aprez les gardes de mons' de Montpenssier en nombre 
de vingt cinq conduictz par leur capitaine et lieutenant. 

Aprez marchoient quelque nombre de gentilshommes 
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entre lesquels estoient le Sr Dalcona, le & de Cocquereau- 
mont, le S' du Taillys et aultres jusques au nombre de 
vingt. 

Âprez marchaient les religieux de Sainte-Catherine en 
nombre de douze. 

Âprez lesquelz marchoient les religieux de Sainct-Ouen 
en nombre de vingt six. 

Aprez marchoient six chappellains portant six torches 
marchantz devant la croix de Nt* Dame lesquelz estoient 
suivys des chappellains en nombre de soixante et quatorze 
et grand nombre de chanoynes. 

Mons^^ davrenches suyvant aprez avec son mittre ayant 
une grande cappe de vellours noir ou estoient les armes 
du d. feu S' admirai, les deux costez de laquelle chappe 
estoient portez par deux des chappellains de la d. eglize 
ayant chacun une chappe de damas noir suyvis par les 
Abbez de Mortemer et de Montebourg. 

Aprez marchoit le grand maistre des seremonyes. 

Aprez lequel S' evesque estoit porté le corps du d. feu 
& admirai par douze matelotz vestus en deuil sur lequel 
corps y avoit un grand drap de vellours avec les croix 
de toille dargent sur lequel y avoit une grande ancre 
argentée. 

Les quatre coings du drap estoient portez scavoir ceux 
de devant par les S" Dumesnil de Guytry et les deux 
aultres par les S^ barrons de Pont Saint Pierre et de 
Ck)ntevant devant lequel corps marchoit ung homme 
portant le babellou ayant en sa main ung gros cierge de 
cire blanche et a lentour du dict corps y avoit douze est 
assavoir six capuchins du costé droit et six minimes du 
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costé sene$tre portant chacun un gros cierge de cire 
blanche tous armoiries. 

Aprez marchoit mons' de Montpenssier conduisant le 
grand deuil ayant son collier de Tordre du Sainct-Esprit 
au col. 

Aprez marchoient les huissiers de la court, le principal 
commis du greffe civil, le premier huissier, aprez messieurs 
le premier président, le président Le Jumel et le prési- 
dent Anzerey seul à seul suyvis de quatre maistres des 
requestes et de messieurs les conseillers de la d. court 
faisant marcher a costey d'eux une partie de la cinquan- 
taine pour éviter a confusion. 

Aprez marchoient les sergents du bailliage et le sergent 
a masse portant icelle lequel marchoit devant mons' le 
procureur gênerai conduisant les eschevins de la ville 
assistes du lieutenant gênerai et de plusieurs des eschevins 
de la d. ville. 

Relation conservée aux Archives Départementales, de la 
Seine^nférieure . 
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e lundi 4* jour de 7^ 1 SgS, estant messieurs les six 

conseillers et escheuins de ceste ville assemblez en Admina ^aT 



Ë ^ leur bureau, vindrent les principaulx officiers de la vaian . 
maison de feu Monsieur Tadmiral en bon nombre semon- 
dre solonnellement lesd. S" escheuins, de la part de mes- 
sieurs les parents et héritiers dud. défunct, pour se trouuer 
aux funérailles d'icelluy S' qui se feront le lendemain en 
relise cathédrale Notre Dame de Rouen et au seruice du 
mercredy ensuiuant; et sur l'heure fust commandé au ser- 
gent de la Ville £ûre la semonce du conseil des 24 et 
officiers en la manière accoustumée ; et demi heure après 
revint led. sergent qui aduertit lesd. sieurs conseillers 
que, semonnant monsieur d'Âuberuille lieutent gnâl, luy 
auoit dict qu'il y auoît uiron une heure que M. le Procu- 
reur Général auoit, pour le décès de feu sieur Comte de 
Tillières, bailly, prins possession par au thorité de la court 
de la garde dûd. bailliage, qui fust cause de charger led. 
sergent l'aller inuiter pour assistera lad. inhumation auec 
le corps de lad. Ville, ce qui feist. Et le lendemain mena 
led. corps, y assistant led. lieutenant général, au monastère 
des Célestins où reposoit le corps dud. defifunct et par- 
tirent en corps du d. hostel commun assistez des arque- 
busiers, cinquantaine, sergent à masse de la Ville et autres, 
et après que le corps dud. defunct S' admirai eust esté 
enlevé dud. lieu, menoit le deuil d'honneur, porté par le 
S* d'Oise, son frère. Monseigneur le duc de Montpensier, 
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après lequel marchoit le corps intérieur de la court de 
parlement précédé de ses huissiers et suiuoit le corps 
commun de lad. Ville, mené par led. S' Procureur général 
en la susd. qualité, assisté desd. harquebusiers de la 
cinquantaine et sergents. 

Et le lendemain, sur l'heure de neuf heures, partit dud. 
hostel commun le corps de lad. Ville, mené comme le 
jour précédent, p' aller a la maison du S' Gueroult, ou l'on 
disoit mond. Seigneur de Montpensier devoir prendre led. 
deuïl d*honneur,pour assister auec led. Seigneur au convoy, 
ce qu'il feist, et arriué à Téglise Notre Dame tint sa place 
ordinaire le corps dud. hostel commun comme il auoit fait 
le jour de lad. inhumation. Et le seruice célébré, sitost que 
led. seigneur de Montpensier fust sorti par la porte du 
cueur de lad. église vers la chaire archiepiscopalle auec 
led. deuïl d'honneur,suiuit led. corps dud. hostel commun ; 
et ayant tous, par ordre, donné de Peau bénite sur la tombe 
du d. defifunct, retournèrent en la nef, et, sortiz par le 
grand portail, alla led. corps de Ville, auec mond. 
seigneur de Montpensier et deuïl d'honneur, par la rue 
des Carmes jusqu'à la maison abbatiale de S* Ouen, qui 
estoit la demeure dud. defiunct, et, ayant prins congé dud. 
Seigneur de Montpensier et dud. S' Ch*' d'Hoise, se 
retirèrent lesd. S" du Conseil dud. Hostel de Ville. 

Archives municipales de la Ville de Rouen, 

Relation extraite des Registres des Délibérations de la Ville. 
Lettre A, Tome 21, 
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Septembre V« III« XV. 
Du lundy lllle cappitalan. 

Messn hault-doyen, grand Arch"* Àrch'« SaussoQi, 
de la Roque Thesaurier^ Tourmente, Bîgot„ Cos- 
sart Ballue, de Ver, Bethencourt, Guemierj^ 
Ygoult, Delaplace» Huet, Le Rigny, Brice, Pavyot. 

Le maistre des Sérémonyes de Tinhumation de feu 
monsieur Tadmiral entré en chapitre par supplication, 
accompaigné de trente deulx hommes reyestus de nouer^ 
ayantz chacun leur clochette en leur main, portans les 
armoiries du d. defiunct, a dict que les héritiers de feu 
messire André de Brancars, vivant admirai de France, 
gcmveraevir, stipt^fyoent trés-huathletnent mtséitim ée 
chapitre tous en corps eulx tr6uvef dt^rûûh, deulx heures 
aprez midy, pour aller lever le corps du dict sieur defiunct 
qui repose dans l'église des Célestins de cette ville pour 
estre apporté en Péglise de céans, en laquelle il a esleu sa 
sépulture, auquel m* des cérémonyes a esté £adct responce 
par monsieur le hault-doyen, présidant, que tout le 
chapitre portoict ung extresme r^et de la mort du d« 
seigneur et qu'il £edroict tout son possible pour accomplir 
sa dernière volonté. 

Demain de matin sera comencé à sonner à quatre 
heures et demye, nonobstant qu'il est férye et pareille- 
ment le reste du service s'advancera de demye heure pour 
commencer vespres à une heure. 

14 



Aidfcnitit* 
ment d« de- 
cedz de loi 
in oM M e ii rl Ad* 
mirai. 



Digitized by 



Google 



102 APPENDICE. 

Messieurs les grands vicaires sont priez laire assembler 
tout le clergé de la ville religions et autres demain à 
l'église de céans pour partir à deulx heures à aller lever le 
corps de feu monsieur l'admirai pour estre apporté en 
r^ise de céans. 

Nota. Que monsieur Févesque d'Âvranches nommé 
mess"* Francoys Pericard fit l'Inhumation du dit S' defifiinct 
admirai, et sur ce qu'il fut agité en délibération quel rang 
prendroient les evesques et abbés n'en fut rien décis et le 
tout remys au mestre des cérémonyes, lequel donna telle 
ordre qui ne se trouva aucune difficulté. Vray est que ne 
s'y trouva aucun evesque ny abbé, excepté monsieur Fabbé 
de Montebourgy auquel fust baillé place aprez monsieur 
Févesque d'Âvranches, le corps de chapitre estant clos du 
S' messager. 

Extrait des Registres capitulaires de la Cathédrale de Rouen, 

Archives de la Seine-Inférieure, Plumitif du chapitre de 
la Cathédrale de Rouen, G. 217g. 
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